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MARCELLIN VOUDRAIT 
RENDRE JUSTICE LUI-MEME 

I.e juge Alain 81>rnard nvail r6pondn positivement mardi à la demm,dc de mis•• en 
lihcrt f pro,,isoire d'Alain Krivinc. n semble que le pouvoir, l't plus part iculik-cment le 
minisl~re de l' lntérit'ur, l'ail ressenti comme un désaveu. En effet , le parquet a aussitôt 
fai t appel ; la " hambrc d'a"cusation de,..-a trancher d'ici un mois. 

lli"1 fait , si le juge ovait décide la mise en liberté de Kri,•ine, c'est •1ue llll détenûon ne 
lui parai~sai l 1-..i~ indispenl!llblc à la 1)C)ursnitr de l'cn,1uëte. La mesure all:iil dans le sens 
dr la limitation des détentions préventives. 

Oans ce, <'Ondi tions, l'appel du parquet prend une signification politique, plus que 
juridi,1ur. l)offen~i,·e lancée par Marcellin tourne court ; ses manipulations du 21 sont 
apparues au grand jour, la dissolution de la Ligue Communis te soulève un vaste courant 
de protestatio n. 

1\1:art'clliu se sent frus tré d'une victoire. Si Kri vine tilt libéré, si ~on image de 
redouta bll' i\ nwulÎrr ~•estom1l<', alors le bilan dl' lltarrellin srra bien maigrll: un cou11 
pour fl'4'8que rirn . 

De.-rière l'appel du parquet qu i main t ient provisoirement Krivine en prison, o n seul 
Ja rai;c ministérielle ! 

De fai tl l\'larcclfü1 n'u 11as fai l attendre sa propre réaclion aux décisions du juge 
Bernard. Dès le lendemain il accord«- uni' interview à France-Soir annoncée l'n prl'mièrc 
page. Cett e in terview 1•sl lilrN' .-n gros d'une phrase de Marcellin : « Krivine avait 
donn.- l'ordre frri t d'empê..t,er le meeting d'Ordre Nouveau » ... 

Coïnciden ce bi7,arre : Marcellin in tervient à point pour justifier la déteulion de 
Krivine, détention qu'un juge n'eslime 1>38 indispoosahle. Après avoir manipulé la 
police, Marcellin se mêle de manipuler l'opirùon. Son inteniew il France Soir corut itue 
tmc in tolérable ingérence du 1)()uvoir sur le cours de la justirc , une prt'8aion ouverte du 
ministèrn de l' Intérieur. 

Il t'St clair c1ue Marcellin ,·eut son coupable et qu' une bataille à ce sujet s'engage au 
plus haut niveau entre ceux qui veulent battre en ret raile et ceux qui s'obstinenL Ces 
contradictions au sein de la bourgeoisie éclairent aW!Si une pelite eampai;ne •1ui s'est 
amorcée dans les colonnes de France-Soir, du Nouvel Obeervalcur, e l sur les ondes de 
radioA pi\ri11héri,1ues: il s'agi t d" pro pager la rumeur selo n la<1uelle Krivinc aurait été en 
désac,·ord avec les formes de la manifestation du 21 juin , cl en minorité sur c .. point au 
Bureau Politique. Comme to us les membres du Bureau Politique de la Ligue 
Communis te dissoute, Krivine a réaffirmé sa solidarité el son accord avec l'ini ti11tive du 
21. 

Les spl-culat ions concernant d' hypolhétiques divergences au sein du llP de ln Llgue 
a,•ant le 21 illus trent l'embarras du pouvoir face à la quelltion de fond : la tenue d' un 
mce tinj! ral'iste et fas"istc 11 P,1ris 11' 21 juin é tait-elle tolérable ? Gérard Monate 
re,·onnait maintrnant que ce meeting n'était « sfiremen l pas» légal. Quant à Marcellin , 
dans la même inten ·ic"' à France-Soi r, il s'enferre encore en expliquant qu'à la 

' différence du meeting néo-i311ciste interdit le 26 février 70, celui-ci étui t autorisé parce 
'lu'il n'avait pas le même curatlèn•, vu •1u' il c t rafü1.it de l' inunigrat ion ». 

Le scandait• de 111 détention de Krivinl' édalc ainsi. Il ne doit pas fa ire oublier le 
srandall', auij,; énorme, que c-onsl itul' ln dl\tenlion de Rousset . . 

Rousset est t'II prison pour a,,oir ét.- trouvé dans un local oi1 il y avait deux i1rn1P.S à 
feu . TN"ntc perfonnt-s ont é tr arrêtées t n mê me tem ps que lui dmts le local: aucun 
ra pport n·e~l établi cuire Roussel el ce~ armes. l{ouijsel est donc déttnu :'a t itre d 'otage, 
ni plus oi moins. 

Crs M11•n t ions arhi trnire~ doiwnt fCR:,e1· ! 
l.ibérut ion immédinlf• dr Krivine Pl Rouf'SCI 

Rouge. 
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En riposte unlraire au ddcret scélérat du Conseil 
des Minisrros, 9 journaux d'ext rfmlMJnuche 
(Jeune Révolutionnairo, le périodique de l'AJS 
a retiré sa signature au dernier moment) ont foit 
paraflre ce $Upplément de 4 p11gts, drw a 
100 000 exemplaires et une affiche unitaire 
reproduisant l'appel et les premléres 
400 signatures, tirée.; 60 000 oxomplalres. 
Ce mois rie juillet et co mois d'aoOI, les affiches 
doivent couvrir les murs ; les Journaux doivent 
dtre vendus ])41'tour, sur los lieux de vacances, 
wr les lioux de tfdvail, dans les HLM, sur les 
marchés. Contre Marcellin et ses mauvais coups 
de l 'éM. pas de u11111. 

BAL 
TRAGIQUE 

impasse Guéménée 
Le vendred i 22 Juin au petit ma­

tin, une bJnde d'hommes armts, 
manifestement pas dans son assiet• 
te, a fait Irruption à 1, • Llbroirle 
Rouge • alors qu 'elle n••t•lt pas 
1 n vitée ; cette horde a systé, 
mallquement saeca9' ce qu'elle 
trouvait sur son passage, faisant 
pluslaur< millions de dég,ts ! 

Les reprtsenl1nts de la loi (car 
c'en étaient 1) ont aussi perpétri de 
nombreu x vots eu moment de ce 
qu'on pourrait appeler une " per­
quisition sauvage •· 

Mais ta patienc,e et l'ironie êtant 
tes deux vertus prlnclpates des ,,vo. 
lutionnaires, 11 •c Librairie Rou ge • 
a décidé de rouvrir ses portes. 

Tous lu livres à 20 ~ de rtduc­
tlon ; • Rouge 11 1t de nombreuses 
brochures ; les publications de la 
IVéme 1ntern1tlon1l1. 

BR EF, PE NDANT LES T RA, 
VAUX , LA VENTE CONTINUE. 
Libralri• Rouge, 1 O lm pane Gué• 
mênêe, 75004 . Pa ris. 

1.F. CTF.URS, D I FF USEuH.S, 
R.El>AC.TF,URS RF.\F;VOI.F:S, 

~:I\ VOYEZ TOLS VOS ARTICLl:.S .-\U 
SIEGE DU J OUllNAL ROUGE, 10 
IMPASSE CUE~'llO:I\EE, l'AIUS lèmr. 



lettre ouverte aux militants du PCF 

TOUS UNIS 
CONTRE LA REPRESSION 
Camarades, nous avons constaté, com ­

me vous, l'accentuation do la r6pres,ion 
patronale et policière contre les lu11es des 
travailleurs et les organisai.ions ouvrieres ; 
licenciements à Renault, envoi d'un com­
mando de la CFT â Peugeot, provocation 
policière à Lip, développement d'une 
campagne raciste marquée par la circu, 
!aire Fontanet, la manifestation de 
Grasse, le meeti119 du 21 Juin d 'Ordre 
Nouveau, l'as.sassinat d'un ouvraer portu­
gais il Ivry Si le patronat et le gouver­
nement cherchent à intimider, à diviser 
les travailleurs, c'est q u 'ùs ont peur du 
mécontement qui grandit , des luttes qui 
se développent allant jusqu'à « expro­
prier • un patron comme à Llp. 

Mais pour assurer la victoire des luttes, 
îl raut s'opposer aux manœuvces de la 
bou(9lloisie et d'abord nposter à toutes 

des 
• amis 

encombrants 
OMarcellln dêlenseur oes Il• 

ber1és publiques. sauveur de 
l'ordre r•public,ain ! Pourquoi pu 
pu isqu'il d issou t la Ll9 ue 1 
Ma rce ll in vertue ux antl-raclste. 
chant re de t 'ant l•nu lsmt I Sans 
dout e, puis q u'il di$5out Ordre 
Nouveau ... 

Ctltt belle lma91 de lul-m6me 
do nt rê va it l e m l niSt re de 
l'lnt,ritUI", elle! est IUJOUtd'huj bten 
ternit. Non 1eul1ment la fausse 
symét rie des deux organisat ions dis­
soutes est hi dente : Ordrt Nouveau 
n"a et, t9ratign, (en lui laissant le 
paravent comm od e d u Front 
National) que pour permettre à la 
répression de frapper les seuls réel• 
lement visês : les militants de la 
Li9ut Communiste. Le relie de la 
police en cette affaire, les manlpu• 
latlons auxquelles ses dlrl,eants se 
sont livrês, tout cela a été porté sur 
la place publique par les policiers 
eu x-m,mes. Mals li y a encore 
mieu x à prisent. L'extrfme•droite, 
celle~A méme dont Messmer recon, 
nait le caractère raciste et antl• 
sémite , fait des appels du pièd à 
Marcellin : pourquoi faire 1emblan t 
de ne ~ us reconnaitre ses amis ? 
On s'éUilt pourtant mis d'accord 
• au plu, haut niveau 1) (sic) avant 
le meeting, pour que la police pro• 
tege lo service d'ordre cuqué et 
Brigneau, membre du Conseil 
N ational d'Ordre Nouveau, et 
r•dac ttur an chef de Minute 
rappelle i Raymond Marcellin une 
conf~rence tenue en 1957 rue de 
l'Universl1' oû • M"callln était , 
a.ssls â la gauche " de Brigneau : 
te Marcellll'I se montra curieux et 
aimable. Pourquoi no l'aurait-li pas 
été ? A une époque ou le résisbn• 
clallsme shlssaît encore, n'étions, 
nous pas deux anc:iens soldat s du 
Maréchal ? • ... icrit le rédacteur en 
chef dt Minute qui donne les pr,­
ciSions suivant&s : 

" Lui essurail le secr6t.ariat de 
l'Institut des Etudes Corporatives, 
placê sous la haute direction du ma· 
rkhal Ntaln. C'est • ce titre qu'il 
fut p,om u très tard dans l'ordre de 
la Francisque (NO 2232) . Ses por• 
ralns italen t MM. Bouvier et 
Giraud. Il prêta donc le serment sui• 
vant : H Je fajs don de ma personne 
au mar,chal Pétain ... Je m'en,age à 
servir ses disciplines et a rester fi• 
dele • sa personne et ~ son ceuvrt1 •· 
On retrouve également son nom 
parmi ceu>< des dirigeants de 
« L'Unlvtrsit, française•> - cerde 
de Vichy - aupres de celui de 
Robert Vallery-R,dot , r6dactour on 
c h ef d es tt D ocuments maçon• 
niques •> et de vingt autres person• 
nam,s cher96es d'1nsel9ner la doc• 
trine m,air♦chaliste qui eut la fâ• 
cheuse Influence que l'on sait sur 
mon d6ve1oppement intellectuel •· 

Ci Marcellin enfant de Pétain n, le 
s1og1n ne vaut pas seu lement par la 
rime! 

ses attaques par un front uni sarn; f~ille de 
tous les 1ravailleurs, un fronr uni do 
toutes les or9anisalions ouvrieres sans 
exclusives La l>oorgeois,e, elle, connait 
son ennemi, la classe ouvri6re et ses 
organisations Alors, nous aussi, réservons 
nos coups à l 'ennemi commun. 

Rappelez vous camarades, apces l 'assas 
sinat de Pierre Overney miluant m~!Ste, 
vous aviez refusé de riposter au coude à 
cou_de avec les • gauchistes • · Quelques 
mots plus tard, un nervi usassinait Michel 
Labroche, militant du parti communlste 
français Aujourd'hu,, Marcellin dissout la 
Llgue Communiste en méme temps que 
des commandos fascistes attaquent le 
loCill du PCF de St Denis et une fdte du 
PCF du Val-de-Marne. Alors, race à la 
répression, une solution : LE FRONT 
UNI CONTRE LA REPRESSION. 

Le 20 Juin , malgré les exclusives à 

L! f"l~ ~I "< , dU.11 
f,u

1 
•• ,., ta,,(>,"' P,,! J IIN 

LA ~ , oc-.lt6NI clv 
(J po.,oa ... 

<.•h. "'il~<,1i:..,,.,;c.h11t~ 
'• L'\J.O'.'- .•• Ltf.c;,f 
S~URA Hi<u t '\lU 
qu,eo.,'l"-<L'~ déR,. 
fW ut,, qu.1111 NON ... 
-.,.Voc. A'fioNi d.t.. ~ot, .. ~ 
M. ... ~--"4 oui ... , ~ •• ~ 
S<t ti.H es- ~ u•o•it 

l'égard de la Ligue Communiste, elle avait 
d6fil6 sous ses propres banderoles awc le 
PCF, la CGT et le PSU Le 21 elle avait 
appelé l'ensemble des or~nisat1ons ou ­
vrières à exiger l'interdiction du meeting 
fasciste d '« Ordre Nouveau • La seule 
réponse fut un bref communiqué paru 
dans I'« Humanité • le 21 même. La 
Ligue Communiste avait donc pris lo 
risque de manifest~r seule avec une partie 
de l 'ex11éme-9auche révolutionnaire et 
que.lquC$ anciens resiuams qui n'avaient 
pa• oub~e. Mais auiourd 'hui on peut 
poser la quenion. Si l'ensemble dos 
organisarions ouvrieres nvair dppelé li 
marufester le 21, Marcellin en serait pour 
ses fra,s et U n'y aurait pas eu besoin du 
meeting du Cirque d 'Hiver pour protester 
contre la d issolution de la Ligue 
Communlste et pou., exige, la lib6rat.ion 
d'Alain Krivine et de Pierre Rousset 

Camarades, nous nous félicitons que le 
temps soit révolu ou l'e Humanité» trai­
tait les révolutionnaires (jo • gauchist01, 
Marcellin • ou de « fascistes de gauche • . 
Mais il faut aller plus loin, non seulement 
lalSS<Jr définluvement les calomnies au 
vestiaire, mais abandoMor los oKclusivos 
contre l'extrlme 9auche revolutionnafre. 
On ne pèUt prétendre ftre le • parti des 
rassembleurs • et refuser la parole il un 
représentant de l'ex-Ligue Commuruste 
dans un meeung protestant contre sa 
dissolution ! Cela est indéfendable 01 n'a 
d'ailleurs profité qu'à la bourgeoisie qui 
n'a pas manqué de le relever dans sa 
presse, par votre faute. Nous vous répé 
tons : « Nous avons des divergences politi 
ques, discuto ns.en, mais n'oublions pas 
que le seul ennemi c'est la bourgco,s,e 1 • . 

Une de nos divergences essentielles 
pone 1us1emen1 sur la riposte A opposer 
aux attaques des bandes armées de la 
bourgeoiSJe. G. Bouvarcl dans « l 'Huma 
nué » nous dit que la seule riposte juste 
est la riposte de masse et on ne peut 
qu 'être d 'accord avec cela. Sans riposte de 
masse , rien n'est possible . Mais cela ne 
suffit pas Croyez-vous qu'il suffise d 'une 
manifestation comme celle du 20 juin 
pour em~her la CFT de Sltlvir â Citrol!n, 
Simca, Peugeot et s'implanter avec la 
comphcité du patronat et du gouver­
nement à Berliet et ailleurs • S, laCFT se 
développe cela sera un frein considérable 
aux luttes ouvrieres. Le mouvement ou­
vrier ne peut pa. non plus compter sur la 
police 01 la Justice car ces institutions 
sont ~ux ordres de la bourgeoi<ie . Rap­
pelez-vous /'assassin de Marc Lanvm, 
rel.icti. ! Rappelez-vous l 'assa.ssin de 
Pierre Overney ' Rappelez vous le corn• 
mando CFT qui attaqua des militants à 
Issy les Moulineaux, ceUch6 ! Rappelez 

vous le commando CFT de Peugeot ... 
Ceries il y a des policiers ot dos 1u99s 

qui lu tient contre le rôle qu 'on leur fa,r 
jouer, nous devons les soutenir, mais 
comprcr sur la police, la justice ou l'ar 
mée est un Jeurre Avez,vous dêjà vu la 
police aider les grévmes contre les pa­
trons• NON 1 /\u Joint Fran~ais, à Fos, 
à Lip, otc.. c 'est toujours du côté des 
patrons qu'elle se trouve! 

A.lors camarades, ne pensez -vous pas 
qu'il ne surfit pas de protester mais qu'il 
faut organiser l'auto-défense ouvriere par 
la constitution de piquets de grève, par 
l'entraide entre les travail.leurs pour nt• 
pousser toute attaque ? Ne pensez -.ous 
pas qu'il ne suffit pas de demander à 
Maroellin, fils de Pétain, l'interdiction des 
CDR, SAC et aut.reo nervis, mais nous 
donner nous-mêmes les moyens de les 
em~her de nuire • Devons nous tolérer 
qu'à Citroen Simca les tracts de la 
CGT. de la CFDT, du PS. du PCF et d e 
l'extréme,gauche ne puissent être clistri, 
bués sans nsque? Nous pensons nous, 
et l'histoire de l'Allemagne, de l'Espagne 
sont là pour en témoigner, que le mouve 
ment ouvrier doit écraser le fascisme dans 
l'œuf s'il ne veut pas plus tard êt re dévoré 
par lui. Blum e, lo gouvernement de 
Front Populaire s'étaient conten tés de 
protestation contre Franco et Hitler, ils 
durent céder la place à Pétain et la même 
chambre des dépu1•s qui donna le 
pouvoir a Léon Blum, 3 ans plus tard, 
mettall le Paru Communiste hors la loi. 
La Ligue Communiste êtail peut 6tre plus 
jeune que d ·autres, pourtant elle n'avait 
pas oubhé. 

Aujourd'hui, la rédacuon du 1oucnal 
c Rouge • vous fait et fait à l'ensemble 
des organisations ouvrieres les proposi­
tions sulvant01 . 

- assurons en commun la défense do 
nos vendeurs sur les marchés contre toute 
agression fascis te, contre toute 
provocation de M. MarceUm 

- défendons en com m u n les 
distribuuons de tracts des orgarusauoons 
ouvrlére,r à ,Cttroën et Sunca malgré les 
nervts de la CFT 

- ne laissons pas sans riposte l'assas­
s inat de Fernando Ramos, ouvrier 
portugais à Ivry 

- exigeons la dissolution immédiate 
des SAC, COR, CFT 

- lu lions pour l 'abrogation de la disso­
lution de la Ligue Communiste, la libéra­
uon immédiate d 'Alain Krlvine et de 
Pierre Rousset, la levée de toute inculpa 
ùon 

- exigeons la démission de 
M. Marcellin 

LE COMBAT CONTINUE 
Henri Weber 

Directeur du journal « Rouge • 

La parole à ceux 
qui sont frappés par Marcellin !. 

Au Cirque d 'Hiver les organi­
sations du Comité de Défense des 
Libertés avaient prolC$té contre la 
dissolution de la Ligue, tout on 
refusant de donner la parole à 
Gérard FIioche dirigeant de l 'ex­
Liguo Communiste. Le PSU lui­
mdme c le plus grand parti révolu­
tionnaire d'Europe• comme d1Sait 
Rocard , a accepté le diktat du PCF 
pour rentrer par la porte de service · 
dans le cariel de l.i gauche res­
ponsable 1 

- Devant la protestation do 
nombreux militants rovolution ­
naires (on particulier do nombreux 
mibtants du PSU lui-mtme) récla ­
mant la ·• parole à la Ligue • , 
Danîel Mayer qui présidait ce mee­
ting s'est engagé publiquement â 
tout faire pour donner la parole à 
ceux qui sont frappés par Marcellin. 

Le PSU 01 14 organisations 
d'extr~me gauche avait décidé d'or­
ganiser un meeting commun pour 
protester contre la ropremon qui 
frappe l 'cx•Ligue Communiste. Mais 
malgré les nombreuses démarches 
du PSU aucune salle n'a accepté. 

La rédaction de • Rou91 • a 
pro testé publiquement contre cette 
tentative insid ieuse de baillonner les 
mllllanls r••olutlonn~lres en faisant 

pression pour que toutes les salles 
leur soient refusées. Elle a envoy6 la 
lettre suivante à Dan lei Mayer. au 
PCF, PS, i la CGT, CFDT, FEN. 

• Camarades, 
Comme vous le savez 15 organi­

sations d'oxlt~me gauche (AMR, 
Pt.R, CIC, PSU, LO, IIR, GRS, 
UCF, COP, Mt..F quartiers, Révolu­
tion ! • Pt.C (GOP ), EE, CR. Rédac­
tion do • Rouge») devaienr Ionir 
un mooling de solidariré avec les 
militants de la LC dissoute pour le 
mercredi 1 J ou Je jeudi 12 juiller. 
t.e PSU a offoctu6 de nombreuses 
démarches pour obtenir une salle de 
préférence la Mutualité ou le Cirque 
d'Hiver. Toutes los sa/Ios onr 6ré 
refusées. Vous avez affirmé le 
28 j uin votre solidarité contre Li 
rêpresslon qui frappo l 'ex Ligue 
Communiste Au cours du meet/119 
du 4 JuiUet, Daniel Mayer qui pré­
sida/r s'est engagè publiquement â 
tout faire pour donner la parole â 
ceux qui sont frappés par Marcefün. 
Nous vous demandons en consé, 
quence de contribuer à trouver une 
salle de réunion afin que ce meeting 
puisse se tenir au plus vite â Paris 
ou en Banliauo. En vous remerciant 
d 'avance, recevez. chers camarades 
nos salutations militantes. 

Rédaction de • Rouge • 
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Unns l<'s ,·1•illfr~ rnorhrnir<'~, la r1·1<•m 11• l'I la di•t'<'lll't• sonl 1lt> 111iR<' . l.t>s 
allaq,ics co11 tn• 1,· défunl d,·, iP11 111·11t o bl i11 ues, les polê111ic1111•• r1111111a11 1t•,, 
L'atli lud r de la gaud11• r1·spetlucusc 1•11,crs la l. ii:111• Co1111111111i, h• ,l ,s,u uh• 
r('lr>"{' dt· c<•I te p11drnr l:i . 011 d1t1d1olt'. 011 111111·111111·1.• 1n e1· .. ,.,,ct .. ,,., .. 1da11c·I', 
on lais, 1' ê 1·hap1,c•r c111t' ln Lii:1 1(• ,<•rai I lnmhfr cfoM 11 n<' prcl\01·at iun. 

1.,. PS L ~· auroi l rd rn ppi- \iar da ino)anr1· . l.,• l'CF pll r <'"l"' rÎ<'111·1•. 
Hf-1!,is Ocbra), dnl't <' l'I pat erna i~t<', p,q,li11 111• ,fous« l'olili,pre,Jlehdu,. 'I"" 
la pro,·ocal iorr élait t r:111sparenll' «tJ0Ur 1111 enl:tnl dt• huil am " · a la 111i1111le 
mi'uw ; <•'<'si a11.AAi l'avi, de la din•1·t io11 <·orr fédNalt CFlJT. 

'1'011, ,..,, lr0II\Wtl Ml11l:ig1•R, i11, lil'i1•1'. :-'i l ) avail pro,·0<·01 iorr . leur• ~ag<' 
p.1,s ivi l<• l'a M joure. Ils a,·ai1•11 t rni~on d '<'tn· absl'11 lb: Mlli, Ir 20 j 11in, po11r 
la dH cns(' <l<'• lilwrtc•,, ,,., 11 ·rs t pa~ la 111N1ac1• dl' pro,o,·al ion c111i 1•xpli11uait 
l' ll b.~1•11r1• d,• 1,. FF, ~. d<' la CFl)T. du PS ... Et si 1,• 20 avai t eu li1•11 lt• 2 1, si le 
l'CF lui-1111' 111c et la(:( .'l' :"ail'n t fai l coi'•1cidc1· la d,•l'l'n•e des lil,cr l~. :l\t'C la • 
111tm i fcsl al ion anl i-1':uwi~lt- , la 1•ruH11·11 I ion aura il .,•Il,· ,•nr·or,• r ll- 110,, il,!1• ? 

L A V IS IO'.'I l'OLICIE RLI Dl 
L'HIST OIRE 

S-Olon une concep1ion dite evene 
mentielle, l'histoire se rédun à 
une su11e chronologique d 'évenc-

ment s le déclenchement do la guerre 
de 14 depend de la provenance de l'a rme 
qu, tua !'Archiduc à Sarajevo, le sort de 
l'Emµtr e reste hé a l'interminable course 
entre Grouchy 0 1 Blucher dans les brumes 
de Waterloo, bref, la face du monde uent 
au nez de Clèopiltrc ' C'est souvent ainsi 
qu'on enseigne l'histoire à l'école l,cs 
classes sociiales, leurs intéréts, leurs af­
front•monts d1spa1 d1ssen1 derrlére le QUO• 

tidien, le bon pla1>1r des grands hommes , 
l'évènement journalistique qui feraient 
basculer le sort de l'humanité. 

Cotie conception mène droit à une 
vision policiére de l'histoire la <0<:11ilé y 
est â la merci du coup de mam, du 
complot, de la provocauon, du grain de 
sable qui suffisent â la faire basculer, 
Marcellin parucipe pleinement de cette 
vision : incapable de comprendre le mou­
vement des forces sociales qui von I le 
submer<Jer , Marœllln ne voit que com­
plou (interna11onaux) et noirs desseins 
ourd is contre l'ord rl' u, .. 111 , par de, puis 
sances tenebreuse$. 

... ET SON PENDANT R EFORMISTE. 

A cette hanuse pollc:iére du complot 
ropond. symétriquement la hnnuse rofor. 
mis1e de la provocation Pour les épiciers 
du mou vement ou vner, acharnés à ent• 

piler des bulleuns dani lPut bas de laine 
électoral, los mouvements sociaux qui 
leur échappent apparaissent comme sus­
cités et manipulés ... 

Los plus aveugles ont ainsi réussi à 
présenter la gréve générale de 1968 (une 
gréve de 10 rrulllons d 'hommes 1), comme 
une provocauon destinée ~ saper los 
progres électoraux de la gauche. Gérard 
Monaue, à la f01s réformiste et policier, 
l'a d it on no peut plus clairement : « On 
pout se poser la question de savoir d 'une 
part SI le gouvernement a été réellement 
1nconscien1, ou d ·autre part, s1 orrec 
tivement on pouvait compter sur un 
réOexe de peur devan t un déchainement 
de violences pour tenter de raire modifier 
la représentation pohtique de l'Assemblée 
Nauonale,les élections de 67 ayant pra­
tiquement réd uit la marge de sé<:un té du 
groupe majoritaire. ». 

La con1re,manifes1a1ion o rganisée par 
les yroupes d 'extreme-gacuhe, la Ligue, le 
PSU le 9 mal'$ 71 â l'occasion d ·un moe 
ting d 'Ordre Nouveau peut aussi étre 
p rêse nt ée comme une provocauon 
pré-electo rale destinée à effrayer les élec­
teurs modérés à 5 jours des municipales ... 

E1 encore la derniero manif011a1ton C J 

li Ju in pourra fairu figure de provuc.iuun 
préparatoire A la campagne des can 
tond1es • 

Brandi ~ ton e t à tra v<ll>, le spectre de 
la provocauoon constitue l'alibi de préd i 
lection des réformistes : sous prétexte de 
dé jouet la provocation 1h .ihd1q ucnt 
101111 relJ,Onsabil ité dans la lutte des 
classes, capitulant pour amadouer l'élec­
torat démocr<uo et fin issant pa1 se meure 
1 sa remo111 se ' 

Un auteur bien peu claivoyant , Ber­
nard Thomd::a a consacré rPCemmenl un 
gros volume aux provocauons pobc,éres 
(édité chei Fayard) Il est tellement 
fascine par son suJet que la politique se 
réduit Jans son livre à un chassé-croisé de 
provoc,1,tlons réciproques, à un immense 
théa•re absurde de qcndarmes et de vo• 
leur, Au pomt que la grève des mineurs 
de 48 lu\llont une 9igante,que mantpu 
lauon puhciére de Jules Moch, le Mar, 
cellm , socialiste » de l'époque Que 
Moch • i L exploué la chose à s~ filGon, 
Cilrtes, mais la colére de, mineurs, l'occu 
pauon des puits, ce mouvement social 
profond ne pou valent naftre de ses dos 
sien e1 de ses bureaux De m~me, ln 
manifes1auon anti -fasc,ste de Chchy 
en 37 est présentée comme une simple 
provoocation de la Cagoule pour diviser le 
Front Populaire, 

Moralité : la provocauon nous guette : 
la meilleure raGon de l'éviter, c'est de ne 
rien faire. Los vraies questions ne sont pas 
posees . quelle était la faGon la plus 
efficace de combattre le foscisme en 37 • 
Quelle étai t la tactiq ue de lu tte la plus 
payante pour le prolétariat en 1968 • 

Devant la menace absolue et mysté­
rieui-0 de la provocation érigée en épou, 
vantail il n'y a plus qu'â attendre et i-0 
tai re' 

LA PROVOCATIOK DU 21 J l!IN '! 

Alo rs, la Ligue Communiste est elle 
tom bee dans une provocation le 2 1 Juin? 
Peut e1re. Le disposiuf oolicier, sa vulné­
rab1 hlé, la protection ob11in&e accordéo 
par le poi.voir a Ordre " ouveau . 1ou1 cela 
ôtait insolh e Le') observateur::. l 'on1 souh 
gné, les mJ m,estJnt~ l'ont ccssenu. Mais 
qu'il y ait eu un piegc , une provocation 
du pouvoir ne permet pas pour autant de 
répondre posiuvement ~ la question : 
fallai t 11 ne rien faire le 21 • Fallait,il 
rester chez soi • 

Ce sont ces quesuons qu'éludent, en se 
ruant sur l'aubaine de la provocation, 
toutes les mauvai.es consciences 

Car entendons nous bien. Toute mani ­
festation, inégalement certes, peut-étre 
prê1exte a provocation, toute manifos , 



ldUor. ~n compo, :~ le nsque E.t dans 
lOUle m•ntfe$1a1ion, il y a des vrovo 
caieurs appointés, la cho se est dopui< 
lon91emps connue. Le problérr. · es: pas 
d'exclure tout casque, mau, oe :1rr 11er le) 
possibililés el la ponce J .i p• , · 
cations. 

li y a des provocauons limpides. Les 
plus claires son, cel.e, •tu• n'impliquon1 
aucun mouvement de masse . 4ui sont 
relativement autonomes par rapµo1 l d'I.IX 
processus sociaux. !I suffisait d'un corn 
parse po111 inNndier le Reichstag e1 d'une 
poignee pour o,~h~uet a l'dlltomne 69 
los auentats à la bombe l'i Rome et Milan 

Lorsque le 10 ma, 68 oou, dépavions 
la rue Gay-Lussac, les mih1aon du PCF 
présents hurlaient à la provocation et 
pout•dll'o des provocateurs ont .lis chnrrié 
Jour part do pavés. Résul1a1 : le pouvoir 
gaulliste a du céder parce que la volonté 
de 10 000 barricadiers débordait 
largement le cadre d'une petite machi 
nation pohcu!re. De la première mamfes. 
tation convoquée au Lycée Chaptal, 
on 70, pour protester contre l'ariestntion 
du lycéen 3 uiot, on a dit qu 'elle allait 
conduire au massacre, qu·euc servirait le 
pouvoir, partis 3 000, les lycéens se ro 
trouveren, 20 000 aprés une longue 
marche dan, Paris el le pouvoir dut céder . 
Lo 22 mars dernier, manifester contre ln 
loi Debré malqré l'interdiction prêtait à la 
provocation . nous étions 100 000, il n'y 
eut pas le moindre problome Autremenl 
dil , plus la mobilisation es• massive, 
moins la provocation est a1sce. Ainsi s~I y 
a eu provocatioon le 21 juin, ceux qui 
avaient declar6 forfait . qui avaient do 
serté, en po, tent une responsabililé plus 
grande que les manifestants eux mêmes. 
Si nous av,ons été plus,eurs d 1za1no, do 
milliers, comme c'était possible, les pro­
vocations de Marcellin auraient éte bous• 
culées comme do minables ruses do 
guerre. 

Comparons donc ce qui es, compa. 
rable : la rndnifesrnuon anti ras,ciste du 
21 juin et I• manirestation anti impé 
rialiste du 20 janvier contre l'ambas • 
s.ide US , le 1our du renouvellement du 
mandat présidentiel de Nixon Des 
comitM de rr.ob,hsation •v~ient été mis 
en place dam tes quartiers, les facultés, les 
ly~-ces. de nombreuses personnnlités et 
organisations avaient signé l'appel. l,a 
manife.stahon fut presque aussi violente 
que le 211uin, mais après le> bombar­
dements d'Hanoi , personne n'a parlé do 
pro\fOcation Les combattants vtetna , 
miens on1 rendu hommage aux manifes, 
tants. Pour ètre sor de ne pas tom ber dans 
une provoc, le clattvoyant PSU avait déjà 
fait défecuon 

S'il y a ou erreur politique le 21 juin, 
elle ne réside pas dans la décision de 
riposter, mais dans les modahtês de la 
riposte : misant sur l'indignation spon 
tance qu ·aurait susciter un meeting ra 
ciste, les organisateurs de la contr e. 
manifestauon ont _négligê la mobihsa1ion 
prolongé" préparatoire qui auran pu olar 
gir le soutien de masse â la contre+mani. 
fe>tauon, on populariser l'idée dnns 
l'avant~arde ouvnere. Laisser cntcndro 
comme le font le PCF, la CFDT, le PSU 
et autres Debré qu ·,1 ne fallait pas ma. 
nif ester parce qu'il y avait nsque de 
provocat ion, c 'est ne pas voir que cc 
risques augmente de leur pro pre pass!V1tê 
qu'ils cedent sans coml)(lttre au chan tage 
à la provocation, au lieu d ·y répondre par 
l'êlar,11ssement de la mobilisation 

Fallan ,il donc dénonce, les rncnécs 
rasci•tes verbalement ei a11endre les bras 
croisés que les syndi~ats, le PC, le PS 
daignent s 'en oréoccuper ? Alors Que 

déjà, les nazis d 'Ordre Nouveau sev1s­
saient Il Nice? /\lors quo leur campagne 
raciste débouchait sur les ratonnades de 
Grasse? Alors qu'elle conduit aujour. 
d 'hu1 ô I assasnnat d ·un travailleur por. 
1uyais il Ivry et à l'attaque de la féte du 
PCF â Clamart ? C'est à cela qu'il faut 
répondre 

PROVOCATION ... ET APR ES'? 

La no tion meme de provocation est 
trop ponctuelle , trop instantanée pour 
permellre de mesurer les modifications 
réelles du rapport do rorce Or, c 'est Ill le 
resultat dticmf du 21 Marcellin a voulu 
uuliser la Ligue pour ranimer la peur du 
rouge au couteau enue le~ dents, c·ost 
sonr rôle de ministre de l'Intérieur Il a 
exposé cyniquemen1 des policiers pour 
raffermir le, ,an~s de la pollce, il l'avait 
déJâ tenté en mars 70 â l'occasion de la 
banahsat,on du campus de Nanterre Il a 
v0ulu, à travers la Ligue, frapper la 
IV~me ln1ernationale, c·ost son intérét de 
me 1nterna11onal du capital 

01 ns le dornier numéro du 
• Canard Enchai né • • Claude 
AngelJ pose quelques questions Jn. 
discrf!t~s 

Dans l'apréS,midl du 2 1 Juin, des 
poltcletS ont intercepté une camion­
nette Peugeot Jau,,e lou~e par des 
militants d 'ic Otdre Nouveau II e1 
lltt~ralement bourrée de cocktails 
"molotov .. et de barres de fer. 
Autour de tette véritable bombe 
roulante, des ,esponsables pollc,ors 
ont longtemps palabre a..,c des g,,ns 
<• d•Ordre Nouveau 1t avant de les 
conduire eu commissariat du Veme 
arrondissement . Puis, plus rien. Au. 
eu no ln terpellatlon maintenue, 
aucun Jugement et aucune condam ­
nation en t• flagrant délit n. Rien. 
Rien que le sil ence des commis• 
saires el dt bien d'autres ... 

On arzend d!ls tlc/,,lrc/sser•ents 
de MutceJl,n , 

Oue! est le résultat 7 La pi-ovocauon 
domasquôe, Marcellin apparait comme le 
suspect Nol de l'affaire, comme un 
casseur assermenté, comme le coupable 
possible L'alerte est donnt!c dans le 
mouvomont ouvrier sur le rolo des fas­
cistes, sur leur utilisation par le pouvoir, 
sur leurs arrini1ês avec les COR. Contre la 
ropression, le front se 1rouve raffermi et 
pour la premiêrc fois depuis des dizaines 
d'années, le PCF prend la défense d'une 
organisai ion trotskyste 1 

Certains dans le mouvemment ouvrier 
disent que la Ltgue est tombée dans une 
provocation pohc,ére Certains au gouver 
nement disent que Marcellin est 1ombé 
dans une provocauon gauchiste. 

Comme quo,, cette provoca tion bonne 
à 1out, ne permet 9ue10 do voir plus loin 
que le coup pour coup, de mesurer les 
transformations réelles du rapport de 
forces. 

Et tous les déserteurs du 21 juin n'en 
seront pas quittes avec un tel argument. 

Daniel 8Pnsaïd 

POUR GERARD MONATTE, LE 
MEETING D'ORDRE NOUVEAU 
N'ETAJT PAS LEGAL 

Dans le journal de la Fédôraûon 
Autonome des Syndicats de Police, 
Gérard Monatte écrit . 

• En démocratie, le mec. 
ling de la Mutualité était-il 
légal? SOre,ncnt pas ! Le mot 
d'ord re de co rassemblement 
é tait ouvertement raciste, 
donc cont raire à la loi et nous 
sommes en droit de nous 
demander pourquoi il a êté 
autorisé. 

Question à Marcellin : l'auto 
risMion N la protecuon d 'un 
mectm<.: illi!'qaJ combe sous le coup 
de quelle /01 ? 

« Selon des accords pris 
aux plus hauts échelons ... » ' • Dans son numéro du 4 juillet, 
Mumt,-. tcrlt : 

c. f,,.o ftHnion qo 'orf:anisa,1 Ord,e 
Nout.<eat, le 2 1 Juin ovo,t rté a11to ­
r11fie por ln P1·~{t ct11rf de P<1/icc • t 
loutr& auuronrr-, domurs sur ,i;ott 
déroulf'me11t Srlott d('S acrords µri, 
oux plus hc11.111 l tl1e/0111. fl()11 srrtJ1cr 
d 'orrlri! 1.aJ.tna lo .Mutuol,tê 1;ous la 
tJ11rt•t•,ll011r:c de la po ltc~ rt t'n 
1'<!portif di' mt'ml" . .i 

Tout cela est curieux. Messmer a 
dit é 1< Actuel 2 ,, quo ce meeting 
èt1it autorisë parce qu'il se tenait 
en enceinte close . Le Préfet de 
Police Lenoir qu'il était autorl~ 
parce qu'il n'était pas de nature à 

troubler l'ord re public . Pourtant if 
avait organisé la tt sur-velllance,. {la 
protection ? ) du service d'ordre 
(armé) d'OrdreNouveau ! Quel im­
broglio ! 

Et tout cel1 en infraction d a ta 
loi antl,raclste. El avoc pr,m,. 
dlt1llon selon Minuit qu, fait men• 
tion t , <'s O$&urtu1Cl'$ ,tonné~$ • et 
des 1( accords pna uux plua houl6 
IClif'IOIII H ! 

Il ressort cependant que tous 
sont complices du meeting l11ciste, 
6 moins que Lenoir n'ait pas pré• 
venu Marcell in, qui n'aurait pas 
prévenu Messmer, qui ... 
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solidarité - solidarité - solidarité - solidarité - solidarité - solidarité - solidarité - solidarité - solidar 

Marrellin complait faire u ne dissolution à la va-vit e, an début des 
vacances ; il misail sur la pa~sivité des organi.5ations traditionnelles du 
mouvement ouvrier. Il s'est lourdement lro mpé. 

Inquiets devant le durcissement du régime, ceux qui n'avaient rien d it , 
rien fait lo rs de la dissolution de la Gauche Prolélal'iennc e t de l'aMassina·t 
de Pierre Ovemey, ont cette fois-ci pl'otee té. En plein été, 10 000 personnes 
on t part icipé ou meeting du Cirque d ' Hiver à Paris; à Rouen , à Marseille, 
dans de no mbreuses villes de province , des meetings de masse urùtaires ont 
eu lieu. Les témoignages de solidarité les plus divers affluent . Dans prcsque 
tous les pays d 'Europe, au Japon, aux USA, d t'8 manifestations d e pro• 
leslat ion onl eu lieu . on, les marxistes-révolutionnaires ne sont pas iso ll'8, 

Maie la lutte doit se pourslù,n : pli$ de vocanrC1! pour la solidarité. 
L'alta,1u c portée contre la Ligue concrme l'ensemble du mouvement 

ouvrier . l.a riposte doit êt re le fait d ' tm Front uni sans exclusive de toutes 
lt'S organisations se réclamant du mouvement ouvrier . Au meeting du 
Cirque d' Hiver, les milit~nts de l'ex-Ligue Communiste se son t vus refuser la 
parole. Pratj<1uc inadnùssible que celle qui consiate à baillonner ceux qu'on 
affir me défendre. L'mùté contre la répret11ion n'impliqu e pas qu 'on mette 
sous le boisseau Ica divl'rgencœ : à Marseille par exemple, le CER ES a 
parl icipé avec l'extrême-gauche et le dé bat s'est engagé sur la façon de 
combatlre les fascistes ; à Caen, la CFDT el le PS étaient présents. A 
chaque meeting, à chaque ini tiat ive, les ré,·o lutio nnaires doivent proposer à 
l'ensemble des organisations ouvrièrct l'unité sans exclusive. 118 doi,-enl 
aU11si de mander la solidal'ité la plus large face aux 1Msures de répr«-11Sion plus 
insidieuses comme le refus de salles pour les meetings. C'est le sens de la 
letlre que la rédaction de ROUGE a adressée au PC, au PS, à la CGT, à la 
CFDT et à la FEN. 

EN FRANCE 
• PARIS 

• •• 

Plusieun meetings de protestation 
contre la dissolution de 1B Ligue Commu­
niste sont prévus dans la région pari­
sienne. Là ce sont les comités locaux qui 
y appellent s"adressent à l'onsomble des 
organisations ouvriéres pour y participer, 
ailleurs, c'est un canel d'organisations qui 
est l'organisateur, des comités locaux ae 
forment à l'issue des meetings. 

Dans le Xllém · meeting a'li!C le 
PS, LO, Révolution!, la CdP, la rédac­
tion do « Rouge • , il a réuni 200 per­
sonnes. 

A Créteil, un meeting a eu lieu avec le 
soutien du SGEN. 

A Corbeil, dans le XIXéme, le XXéme, 
des irùtiatiws sont également prévues. 

A Pierre Rousset, 
Prévenu No 169664 
2ème Division 
Cellule 116 
42, rue de la Santé 
75014 PARIS 

• GRENOBLE 
Le vendredi 6 juillet, un meeting 

commun PC-PS-Radicaux de gauche• 
PSU-Ligue des Droits de l'Homme-Libre 
pen.e, a réuni do 7 à 800 por10nnes. A la 
f'ln du meeting, d'anciens militants de la 
Ligue Communiste ont pris la parole alors 
que la tribune était déjà abandonnée par 
les orateurs, mais la salle encore aux 3/4 
pleine. 

12 000 tracts et des milliers d'affiches 
ont été diffusés par l'extn!me,gauche au 
cours d1ntervonuons unitaires sur la Yille1 le samedi 7 , 150 per10nnes ont diffuse 
c Rouge , et en ont vendu l00numéros 
en lh 30, les roroes de l'ordre _présentes 
ne sont pas intervenues et des discussions 
ont mémo èté menHS entre vendeurs et 
policiers municipaux, ébranlés par la 
c Lettre ouverte à Gérard Mo natte ». 

Un journal spécial de quatre pages 

;
olitique-Hebdo{ APL, Rti,,olutfon) a 
alement èté d stribué à 12 000 exem­

p aires sur les entreprises de la région. 

Cher Pierre, 
( ... JJ• n'ai pas besoin de to dire, uno fois de plus, mon entiére solidarité 

militante( ... ) 
Vieux mllitani antifasciste ayant v6cu les anMes ou la gauche allemande s'est 

laiSSH pwv4riser PM' Hiller e1 ayant eu l'occa.!ion de d6crire dan.s un bouquin los 
étapes des reculs lamentables qui l 'ont amenée à l'anéantissement final je suis 
convaincu qu 'il fallait faire comprendre aux fascistes d 'aujourd'hui qu'ils n 'avalent 
pas A faire à des révolution.nalNIS on peau de lapin. C'est d'ailleurs ce que, de 
mon remps, la gaucho r6volutjoMaire du Parti Socialiste avait compris lorsque le 5 
mars 1937 elle est descendue dans la rue â /'occas.ion d'un meeting du mffl!e 
genre, celui des Croix-de-Feu à Clichy : dans cet affront11m11nt avec la police, le 
propre chef de Cabinet du Président du Conseil Uon Blum a reçu une balle dans 
la mlchoir• et une de nos militantes, Solange Demange/ a étê tuée( ... ) 
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Bien fraternellement 
Daniel Gu6rin 

Cett e bataille systématique pour une riposte unie de toules les o rga• 
nisations ouvrières n 'es t nullement contradictoire avec des ini tiatives de 
l'ex t rêmc•gauche sur des hast'!! ()lus précises : ainai, un dépliant d 'agi la t.ion 
sur l'interdiction de la Ligue, la solidarité, le racisme a é t é éd ité à 100 000 
exemplaires par la quasi totalité des groupes d'exll'ême-gauche. 

Mais le soutien ne doit pas toucher que les militants politiques organisés. 
Dès la semain e dernière, Rouge publiait une List e de plusieurs centaines de 
personnalité$ du spectacle, écrivains, scientifiques, militants qui pro­
testaient con tre la d issolution, exigeaient la Libération des camaradea empri-
101U1és e t appelaient il la cons titution d'un Comj té National. Une affiche 
reproduisant l'appel du Comité e t la liste des prenùères aignaluret est sortie. 
Elle sera colll-e massivement. La campagne d 'explicat ion et de protestation 
doil se poursuivre, s'élargir : sur le.q lieux de t ravail , sur les marchés, sur les 
lieux de ,·acances, dans les festivals, il faut multiplier les prises de parole, 
collecter des signatures, confectionner des panneaux. 

Enfin , un de11 3.!!pecls décisif de la bataille qui t 'engage aujomd 'hui , c'est 
la défense de la liberté de la presse. Messmer a affirmé qu' il ne s'en prenai t 
pas aux idées, mais aux actes. La Ugue est: d issoute, Rouge, journal d 'action 
communiste doi t con tinuer à paraître. 

Or, des menaces précises pèsent aujourd'h ui sur sa parution et sa dif. 
fusion : à Poitiers, des vendeurs bénévoles ont é t é arrêtés el soul pour111.1ivis 
pour « reconstitution de ligue dit1Soutc » ! Bavure de policiers trop 7,éléil ou 
test du pouvoir ? Chacun doit so t1:nir prêt à riposter à toute nouvelle 
attaque contre Ro uge. C'est le droit à l'exist ence d 'une presse libre, d 'une 
presse révolutionnaire 11ui es t en jeu . A l'heure où des diffuseurs de tracts 
d'extrême-gauche à Flins passent en justice pour c violat ion de domi­
cile » (? ! ), il s'afl de la liber té d 'exprc88ion loul court. 

• TOU LOUSE 
Différenm initiatives ont eu lieu. 
Jeudi S juillet. 300 personnes ont 

assisté à un meeting de 1B gauche où la 
parole fut refusée aux militants de l'ex­
Ligue Le PSU n'a pas lu le messa<Je 
envoyé par les diffuseurs de Rouge. 

Vendredi 6, une manifestation de 
l'extrér!le,gaucbe a rassemblé 300 per­
sonnes. 

Le soir, 600 personnes ont panicipé 
au meeting de solidarité organisé par 
l'extrdme-gauche et soutenu par le PS la 
CFDT, la FEN et les Radicaux de gaucbe. 

Par ailleurs, de nombreux bombages et 
affichil<Jes publics ont été faits. Une vento 
de « Rouge • par des personnalités est 
organisée, 

• 
LILLE 

4 juillet. 300 personnes à un meeting 
de protestation appoh! par toutes les 
organisations d 'extmne-gauche. (PC, PS, 
CGT, CFDT, FEN avaient refus6 de parti• 
ciper à ce meeting). 

• 
CAEN 

Meeting unitaire avec le parti socia­
liste, la CFDT (représentée par Guy 
Robert, délégué à la Saviem qui nvalt 
mené pendant de longues annéfl une 
bataille pour sa réintégration dan,; 
l'usi ne). L'extrfme-gauche révolu­
tionnaire est également présente à ce 
meeting. 

• 
ROUEN 

650 personnes. La salle Sainte-Croix­
des-Pelletlers arohi-comble en plein été. 
L 'AJS, la Ligue des Droits de l'Homme, 
Lutte Ouvrit!re, le MDPL, le PSU, Révolu, 
tlon, preMenl suocessivemeent la parole. 
Rica Bentolila, ancienne candidate de la 

Ligue aux élections législatives, intervient 
à son tour. Ello conclut son incervention 
en-disanl : « Ce soir n'a été qu 'une 6tape 
do la luue pour la li~ratlon de Krlvin• et 
de Rousset. Il faut que le mouvement de 
protestation reste unanime et ddsormais 
él argir ta riposte.•. 

• MARS ElLLE 
800 persoMes dans un meeting uni­

taiire de l'extrême.gauche. 

• BESANÇON 
Meeting unitaire PSU-extrffl!e-<]auche 

contre 1B dissolution de la Ligue . 

le «soutien> 
de l'A.J.S. 

Dans son premier communiqué 
de •aoutien• l'AJS-OCt avait plut 
ax6 10n propo,o sur la critique de 
P« ave n turisme de la Ugue 
Comunilte • que ,ur la aolldarl~ 
face à la ~pretaion. Depui11 sea 
dlrigcants cherchaient à rompre 
l'unité aoua n'importe quel pré• 
l<Jxte. ll a suffi qu 'une phraae de 
l'appel national ne leur pla!M, pu 
pour qu 'ilo retirent leur lignature de 
l'affiche et du journal spécial 
commun. 

Le< militanla révolutionrwrec 
unla contre la repreulon leur 10u• 
hait<,nt un prompt rétabliuement. 
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LETTRES RECUES 
LA REVUE CHANGE 

Pour dire notresolidarité révolutionnaire 
avec la Ligue Communiste, en ce moment 
plus que jamais. 

Le 28 juin 1973 
pour le collectif CHANGE 

Jean-Pierre "Faye • « L'ANTINORM » 
Directeur Guy Maes 
8 rue Saigne 
93100 Montreuil 

Paris le 29 juin 73 

Le comité de rédaction de l 'Antinorm 
au 

Bureau Politique de la Ligue Communiste. 

Chers camarades, 
Profondément indignés par la mesure 

de dissolution dont votre organisation 
vient d 'ttre -victime, nous vous assurons 

de notre soutien le plus total, et de notre 
entiêre solidarité pour toutes les actions 
que vous envisagerez dans les prochains 
jours pour lutter contre ce précédent 
grave pour les libertés politiques. 

Nous condamnons fermement cet 
amalgame que pratique le pouvoir bour­
geois entre extrémistes de droite et de 
gauche, nous dénonçons la coUusion fu ­
cistes-flics, nous condamnons la mise à 
sac du local de c Rouge, . 

D'autre part, nous profitons de cette 
lettre pour rous dire combien nous avons 
su apprécier l'orientation et les inter­
ventions de la Ligue Communiste dans le 
domaine de ta sexualité depuis quelques 
mois. 

En souhaitant que les épreuves 
présentes n'entament pas votre enthou­
sîasme et votre courage militants, receve:, 
chers camarades, nos saluta tions 
révolutionnaires. 

Pour le comité de rédactio n : 
Guy Malt. 

11relDiere asse•ee 
des 

sïanatairn de l'appel 
L'Assemblée df;S signataires de !'Appel contre la d issolution de la 

Ligue Communiste, réunie le 10 juillet, 
- décide d'intensifier la campagne de signatures, afin de réunir d'ici 

la fin de l'été des milliers et des milliers de signatures · 
- renouvelle l'appel à la solidarité financière, plus urgente que 

jamais dans les conditions présentes 
- proteste solennellement contre les directives gouvernementales qui 

s'oeposent à la mise m liberté d 'Alain Krivine que le juge d 'iDBtruction 
avrut ordonnée et décide d'envoyer une déléjation représentative exiger 
du Ministère de la Justice la mise en libeité unmédiate d'Alain Krivine 
et Pierre Rousset. 

- proteste contre la poursu ite o uverte des menées faacistes et 
raciates comme le prouve le meurtre d e Vitry. 

- décide la création d'une commission d'enquête quant à 
l'attitude de la police le 21 juin. 

- s'engage publiquement à aaaurer la diffusion du journal d'action 
communiste « Rouge » au cas où celui-ci verrait sa diffusion 
arbitrairement entravée comme à Poitiers ou interdite. 

- décide dœ maintenant de favoriler toutes les initiatives locales 
permettant de populariser lec 3 objectifs du comité. 

• Contre la diMolution 
• Pour la levée des ioculpations 
• Pour la miM en liberté d'Alain Krivine et Pierre Rowaet 

SOLIDARITE 
I NTERNATIONALE 

• 
il manifesto 
c1uotld&,,no comunl1t• 

Rome, le 1er juillet 73 

Chers camarades, 
U est normal, lace aux mesures répressi . 

ves du régime bourgeois, que s'exprrnetou 
jours la so l idar i té mil i tante 

des organisations révolutionnaires de tous 
les pays. Gare à nous si, comme cela s' est 
produit et se produit encore, los diYllr• 
gences idéologiques et politiques entre les 
organisations nous faisaient perdre de vue 
te sens d'un combat commun et la certi­
tude qu'une telle activité doit tout faire 
pour dépasser la simple d éfense devant les 
coups de l'adversaire. Ces coups sont 
d'autant plus facilités qu 'ils profitent de 
la division exaspérée et du sectarisme 
réciproque des f0tees révolutionnaires. 

Mais la solidarité que nous vous expri­
mons aujourd'hui a des raisons plus 
profondes et plus spécifiques. L 'a1taque 
que vous subissez du pouvoir 
pompidolien n'est ni accidentelle, ni des­
tinée A rester isolée. Elle est un signe de la 
difficuJt6 croissante du pouvoir ; de sa 
crainte devant une reprise générale de 
l'offensive des masses, d 'autant plus si 
celles-ci trouvent des impulsions et des 
sollicitations politiques en dehors des 
canaux bien contrôlés des institutions 
bourgeoises et des partis traditionnels. En 
Italie, nous le savons bien. Depuis trois 
ans la classe ouvriêre mène une lutte dure, 
qui a mis en crise le systéme et contre 
laqueUe des ripostes répressives massives 
sont toujours à l'ordre du jour. Ripostes 
que seule ta lutte de masse a permis 
ju1qu 'à présent de repousser. 

Nous savons donc que les mesures q ui 
vous atteignent aujourd 'hui sont très gra­
ves et q u'eUes vous créeront des diffi­
cultés et des ucrifices. Mais nous savons 
également que vous soutient, bien au det.1 
de notre solidarité, un mouvement réel, 
en France et non seulement en France, 
que l 'on ne peut réprimer. 

Salutations communistes 

/. 
L'assemblée natio nale du Manifesto 

réunie à Rome les 29-30 juin 
et 1 Juillet 1973. 

LE SYNDICAT DE LA MAGIS­
TR A TURE CONTRE MAR­
CEI..LIH ... 

A la suite de la dissolution de la 
Ligue Communl.tte, /e Syndicat de 
la MagistralUJW (1/3 des juges) a 
publié le communiqué suivant, qui 
mer en reUet, s'il <ltalt nkffsaïre, et 
/ 'lso/amenr du ministre d11 l'inté­
rieur, er l 'erreur politiqu11 commise 
le 28 juin. Qul rap,»Ue awc force 
également que le pouvoir n'a pas 
plu.t nlussl a créer une magistrature 
docile qu'il n'a été apte à se mo­
deler une police • aux ordres ,: 

• Le Syndicat dt 11 magistrat ure 
s'lnqul•te du d•ve!oppe ment récent 
<MS atteintes aux llbert6s et notam­
mont • 11 llbert6 d 'association, des 
déd 1r1tions du ministre de l'Inté­
rieur sur l 'éventualité d'une proton-
91t lon de 11 p rdt 6 vue dans 
certaines afhlr" pénales, des pro­
bi.mts soulevés pat los 6coutts 
tél6phonlq u11, elnll quo dt 11 mul ­
tipNcation des entraves aux libertés 
syndlcalts tl profnslonntllts dans 
11 ma9lstratur1 ; ropptllt que l'1r­
tlcl1 64 de la Constitution fait du 
m191Str1t 11 9ar1nt dos llbe<tés ; 
relèYe d'ailleurs avec satisfaction la 
prise dt position du garde des 
ICNU K,qu~ Stlon Il p,, .... se s1r1it 
oppoù 6 la dl•solutlon dt la Ligue 
Communlltt ; s'lntorro,e, à la sultt 
dos déclaration• d'or,ani .. tions 
syndlcalts représentetlves des poll­
clers on tenue, sur tu conditions 
dons lesquoltos los forets d• m1in­
t11n· dt l'ordre auralont •~ uUII, 
IMS ; affirme sur co point .. 1ollda­
rlt6 •- cos orpnlsatlons. • 

• 
GRANDE-BRETAGNE : 

Après l'occupation réussie du Bureau 
du Tourisaui Frangais, l ' IMG (lnter­
nationa.1 Marxist Group, section britanni• 
que de lal Vème Internationale)·• lanoé un 
appel pour une manifestation do front uni 
pour te samedi 7 juillet. 1000 militants 
ont manifesté contre la dissolution de la 
LC et pour la libération de Krlvine et 
Rouuet. Les organisations suivantes 
étaient présentes : 

- !MG 
IS (International SociallstJ) 

- le groupe • The Militant • 
- Black Panthers 
- Communîst Federation (maoïstes) 

d'importantes sections syndicales, 
etc ... 

Le représentant du PC n déclaré quo 
« to PC de Grande•BNttagne était complè­
tement opposé à ta dissolution et pan.i­
ciperait à la campagne pour la libération 
do Krivine ,. Le dimanche 8 juillet, la 
SLL (Socialisl Labour League, ex-sœur de 
l'OCI-AJS) organisa une marche séparée 
pour combattre ln dissolution. L 'un de ses 
dirigeants, Mike Banda, appela à « la 
défaite de la Vème République et la libè­
ratlon de Krivine et Rousset • . 

GRANDE-BRETAGNE : 5 DEPUTES 
TRAVAIL.LISTES ECRIVENT A POM­
PIDOU: 

Monsieur le Président, 
Nous vous écrivons pour protester 

oonrre la dissolu1/or, dt la Ligue Commu­
niste décidH par voue gouvernement. 

Bien que la plupart d'entre nous n'ai> 
prouve ni la poUtJque ni les acllons de la 
Ligu11 Communiste, nous aimerions sou­
ligner Je fait que Je mou...,ment ouvrier 
européen ne peut rester neutre dans la 
question du racisme ou du fascisme. li en 
a trop soufferl dans un p,issé récent, dans 
les pays d'Europe aux mains du fascisme, 
paur ignorer le danger. 

C'est pourquoi nous voudrions nous 
associer avec les partis socialistes et 
communistes, /a CGT tt la CFDT et tous 
les autres dlf1,nseurs des libert6s civiles en 
France p our vous presser vivement 
d 'abroger le dktet de disso/urion de 14 
Ligue Communiste. 

• 
ALLEMAGNE 

5000 personnes réunies à Francfort en 
meeting avec des militants du GlM (sec­
tion allemande de ta 4), Daniel Cohn­
Bendit et Rudi Dutschke . A l 'LS$11e de ta 
réunion, plusieurs milliers de manifestants 
se aont diri9és vers le consulat français. 
Des beurtl' violents o nt eu lieu avec la 
police. 

• 
F.SPAGNE 

5 juillet 
C'est devant l 'ambaaade de France à 

Madrid, que des militants révolutionnaires 
espagnols ont tenu à affirmer leur protes­
tation contre la dissolution de la Ligue. 

Des cocktails Molotov furent jetés 
contre l'ambassade, des sloqans peints sur 
les murs : • Libéra Krlwine • et « Liga 
Communilla •. 

111itepage 15 
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• l.a cam p11g1w cl 'Ordr,· Nom·1·a11 c·onlr<' « l'i n1111iµralio11 sauvag,· ,. n '<'~I 
pas lomb,<<' du <:ici. fll<' e,, I la m:mifi,slal ion d 'un(' poussl·e de r:u-is1111• 'I"" 
les grou pus<·ules f:1S<·is1cs el la presse d 'exl rêmc-d roile se soul appliquf& à 
en lrelcnfr. 

ll)L 'arrivée de travailleurs immigrés 
3 roumi de 1ous temps au cap11a, 
lismo français uno main•d 'œuvre 

sous -payée , beaucoup plus mobile, 
plus vulnérable à la répression 

Chassés par la misere 01 le chômage do 
leurs pays d'origine, ces travailleurs on1 
é1é encourages par les bourgeoisies localos 
qw y 1rouvaien1 leur propre intér~t 

En France, l 'immigration clandestine, 
ouvertement tolénie par le gouvernemenl, 
a censdtué Jusqu'à récemment un très 
fort pourcentage de l'arrivée de ira , 
vailleurs étrangers . 

La circulaire f'ont.inet se présente o ffi , 
cielloment A l'origine comme une réforme 
qui part de « bons sentiments , : em­
pêcher de nuire tous ceux quo vivent du 
trafic clandestin de main-d 'œuvre. assuror 
aux immigrés de mei lleures garanties de 
logement et d'emploi. Dans les faits, en 
rcnfon;ant le contrôle policier et paironal 
sur les immigrés, elle sanctionne jurid1 
quement l 'arbitraire et la surexploitauon 
Elle permet une répression plus immé• 
diato, pour des raisons politiques ou 
autres, par simple refus de la carte de 
travail, ce qui débouche naturellement sur 
l'expulsion Elle fait des travailleurs qui 
continuent à entrer clandestinement en 
France de véritab les • hors-la-loi •• 
taillables et ceroreables à merci 

C'elot donc non une me,ure humani­
taire, mais une mesure de rationalisation 
d ictée par les intérêts de Ill bourgeoisie 
fra nçaise : devant un fort volant de 
chômage et face à l'incertitude des 
échéances économiques mondiales, elle 
voulait se donner los moyens de ré<;iler 
précisément le volume des flux migra• 
roires et - si le besoin s'en faisait sentir -
de leur donner un brutal coup d 'Jttét . 

a 

Elle voulalt faciliter une réorlentauoo 
vis à vis dos pays fournisseurs de main­
d 'œuvro · réduction de la matn-d 'œuvre 
d 'Afrique du Nord. a ugmentallon des 
contingents de Mtionalités plus arriérées 
culturellement, m01ns· politisées . encore 
plus vulnern\)les, tels que les Yougoslaves 
et surtout lof Turcs. 

Dans lo mtmo temps, elle voulait 
accentuer ses possibilitês de contrôle po­
licier sur les immignis résidant en France, 
pour des raisons à la fois politique, et 
èccnomiques : 

- pour centrôler leur répartition dans 
les différentes branches d 'industrie 01 les 
différents métiers et leur fermer l';occès de 
certains d 'entre eux. 

- pour essayer de faire piéce à la 
combativité grandissante des immigrés 
depuis mai 68 : les longues grèves de 
Gttoneel et Pennaroya avaient montré 
uno volonté de lune à laquelle la 
circulaire Fontanet cherchait à s'opposer. 

Cette circulaire prise en douce au mois 
de septembre 72 ne souleva pratiquement 
aucune riposte de la part des organi• 
salions réformistes : la direction de la 
CGT lui trouva même des « aspects PO· 
sitifs , .. Mais, au fil des mois, à mesure 
qu'elle entrait en application, la colère se 
soulevait chez les travailleurs immigrés 
menacés d 'expulsion parce qu'on tour 
refusait leur cane do travail. Et la lu tte 
s'engagea : la grève de la faim est souvent 
conskléoée cemme une forme de lu n e 
ultime, dans dos circonstances déses· 
pérées. MatS des dizaines de grèves de la 
faim, articulées, so sucddant aux 4 ceins 
de la France, soutenues à chaque fois uni• 

e l,es t"'umati, 
6tre bien entendu 
veoe : IH plus c 
coups directs ( 
exemple), d'a 
n1orsures (chien, 
(par le feu, liq 
caustiques). 

relevé 

• 
• Il étal 
Hpl 9111d 

arrêté, deman 
papiers et m'a 
nottes. 11, on 
frapper • c:o 
matraque. Puis, 
m'ont brGlé au 

Je connad a 
mes camaradet 
a montré les 
Tunb,e • N ice 
flics sont entr 
nos 109ements, 
mettant tout • 
pou rsulvallent d 
ch~rchaient let 
d•entre nous av 
tervention. Sur 
v olr un Nord• 
terre . Celui 
l 'hOpitel •· 

LES NAZIL LONS DEVANT LA MUTUALITE LE 21 ... 

taircment et popularisées sur le plan local. 
s·avérérent un moyen redoutablement ef• 
ficace de toucher l 'opinio n publique, 
nourrir le mouvement de victoires par-
110 li es et imposer fina lement un 
demi-recul au gouvernement 

Cette lutte sensibilisa des dizaines de 
mill1C1's do travailleurs immigrés. La mani­
festation parisienne centre Ill circulaire 
scélêrate rassembla 3000 personnes dont 
uM bonne prôponion d'unmogrés. C'était 
le reOet de cette maturation, parti• 
culiêrement sensible chez tes travailleurs 
tunisiens. 

Oovant cotie résistance imprévue, le 
gouvernement commença par des con• 
cessions locales. U sortit une loi plato• 
nique centre les negricrs dont il ava.it 
1oujours protégé les activités. Puis, acculé, 
le gouvernement céda un peu plus : tous 
les immigrés entrés en France avant 1e 
1er juin 73 avaient jusqu 'au 30 septembre 
pour régulariser leur situation. Gorse 
reculait sur les cas immédiats, sans rien 
changer â sa politique sur le rond . 

Lo printomps 73 marqua également 
une date da ns les luttes des travailleurs 
immigrés : les 400 ouvriers des presses de 
Renault-Billancourt paralysant toute la 
Régio posèrent de raçon fracassante te 
problème des O.S. : ils montrèrent non 
ieulement comment les immigrés étaient 
capables de s'organiser ot de conduire leur 
lutte, mais aussi le poids que leur donnait 
leur place dans la producuon. 

La presse patronale ne cacha pas son 
inqu ie1 u de : Renault, Zimmerfer, 
Brissoncau. .. Les calculs des capitalistes 
sur la docilité de la main-d 'œuvre 

unmlgrée tombaient à l' eau Pire : quand 
les OS s'arrêtaien t, c'é tait toute l'usine 
qm é1a11 à terme menacée de paralysie 
Le capotai etait soucieux 

O~.:- Ill\ ISIO\S 
Il•\\ ,; 1. \ Cl,.\SSF. 01 VBIF.IH' 

Mals les lunes dos uavailleurs 1mm,grés 
n'ont pas ôté suivies 01 comprises dans 
toute la classe ouvrière. Dans les couches 
de travailleurs les plus arritrées, les plus 
gang, onées par l'esprit corporatisie, on 
assista â des réactions hostiles qui 
écldtere nt à partir des div1S1 o ns 
cotêgorielles. A Renault Billanceurt, des 
O.P , mis en chômage technique par l'in• 
transigeance de la dircoe1ion pendant la 
greve des O.S., ne comprenaient pas la 
revendication du Pl f' et craignaient de 
voir se restreindre l'êcart entre les: 
différentes qualiricnuons. Ces rêac11ons se 
teintèrent souvent de racisme /\ Flins, 
des altercations entre français et immigrés 
s'étaient produites avant la gréve. /\ 
Pantin Noisy, on retrouve dans unt lune 
récente les mêmes difficultés enlfe manu• 
1enti0Maires immigrés de l 'entrepose 
Brunelle et les travailleurs de ta SNCF', 
français pour la plupart. Là où le travail 
se fait ,are, les sirènes xénophobes 
tr o u vent plus d 'écho chei cei·tains 
travailleurs 

U l:, l' l·. ITI ~ - IIU lJ IU;h()t:­
F,\ r.01 un: ... 

Uan1 la petite bourDeo1S1e, on n ·a pas 
assisté a un raz•de·maree de haine raciale. 
Mais, chez certains commerçants en 
particulier, une extrême-droi t e 
d'ordinaire pauive et ronchonne a com-



mencé à s'activer contre le dévelc.v• 
pement des luttes de travailleurs im• 
migré:. Les lect.eurs de Mmu1e s'agitent ... 
C'est pourquoi des inc,dents se sont mul, 
uphes. pouvant aUer Jusqu'au sacca9C de 
café, arabes et même jusqu'à de véritables 
pogroms comme à Gcasse. avec la com­
plic11ê des autorité, locales 

... Al•~ SOl!'l'IES A\'l'I-AHABES 
IH 1 -\ PO I.ICF 

Ces tensions ne pouvaient pas manquer 
d e se refléter au sein même des rorces do 
rêpression bout9eoises. Oéi le début des 
années 60, la police française s'est iJ. 
lustrée en « cassant du bougnoul • J\u. 
jourd'hui, le temps n'est plus où les corps 
de travailleurs algériens étaient jetés dans 
la Seine. Mais la tradition est restée. li 
suffit do peu do choses pour la faire réap­
paraitre : survient l'affaire du pétrole 
algénen et les ratonnadesres:surgissent. 
S'amorce une campagne anti,immigrés 
d 'Ordre Nouveau et les soi-disant forces 
de l'ordre, travaill~ au corps par des 
syndicats faacisants comme le SIPN ou le 
SPPN, se retrouvent égales à elles-mêmes : 
l'injure raciste à la bouche, la brimade 
facilo, la matraque agile 

La poussée do racisme et de répression 
anti,immigrés qui se manifeste aujour­
d 'hui n' est pas le produit direct de la si­
tuat ion économique (flambée du 
chômage) ou d'événements poliuques 
(pétrole, guerre des six Jours). Elle traduit 
plutôt la réaction aux luttes des immigrés 
elles,mtmcs de certains secteurs de la po­
pulation manipulés par l'extrême-droite 
et dans une frange limitée do la classe ou. 
mère. 

PAS LE DROIT Dli TOUT LI RE 

• 
Un Frenois • t1Mori11uem,nt 
le droit de liN et de posHC!er 

des livres g. des journaux en ....,te 
libre dam, 1- kiOSques et IH Il• 
brairift. Pas un tr•~ailleur lmmigri. 
L'Etat wellle sur SIIS lectures et son 
train de vie. 

Larbi Boudjen111a. ouvrle.. 
al .. rlen, est 1Nn1c, d'upul1lon 
parc e qu"il d•tena i t d es 
tt documents gauch istes )1 : u 
Cause du Peuple, Polltique-Hebdo, 
Feda•. une coUectlon d'Histor,1 sur 
la guerr• d'Algérie et le lme • Les 
frères de Soledad " · 

Cuconstance 1wavante, les po• 
llc,ers lui trouvent un • t rain dt 
vie i> incom patible 1 v1c celui d'un 
travaHleur atgér,eo : un poste de 
r1d10, un electrophone et quoiqu es 
disques, un m11n•to. Face à une 
telle opulence, on pourrait facl• 
lement t i re t relU de voleur ... 

Ripression abjecte. Inquisition 
,nentate. Les mots sont encore trop 
faibles. 

L•.:- CAHTES 
l)'Olll)R I•: 'l;O(IVE•\1 1 

C'est d.,ns cc contexte que s'est enga, 
gée la campagne d 'Ordro Nouveau . 
Prenant apput sur une certaine sensibilité, 
elle allait essayer de mettre deux atouts 
dans son jou : la politique du 90uver­
nement et l'ambiguité des positions du 
PCF 

Lo pol1tiquo du gouvemomenr tout 
d'abord l..e terme puan t d'c immigration 
sauvage» n'est pas une invention des 
nazill o ns d ' Ordre Nouveau, il est 
directement emprunté au vocabulaire 
gouvernemental. C'est Gorse lui-même, 
auteur de propositions paraft•il apai­
santes, qui disait dans une circulaire 
récente aux préfets et directeurs ré• 
gionaux du travail : « il ne saurait plus 
6tre quesnon désormais de roJérer la per• 
sistànce d'une J'mmigri3tion anarchique et 
S<JUVdge (s,c). Des a présent des dispo­
s/rions soronc prisos en vue de ré1abJir le 
contrôle de l'E:tai sur l'immigr,11ion cr 
d'assurer un s 111c1 respect de Ja 
roglemMrarlon on vigueur, 

Les ambiguirés de la politique du PCF. 
Le PCF est depuis longtemps favorable à 
un contrôle de l'Etat sur l'immigration 
par l 'ùitermédlaire de l 'O.N 1. ; mais 
« controle de l' Etat • · cela signifie con­
crètement reororcement de l'emprise do 
l'Etat bourgeois et de ses nies sur les im, 
migrés Cela peut même signifier refou­
lement de la main-<l'œuvre entrèe clandes­
tin ement, com me Croizat l'avait fait avec 
des immigrés italiens au lendemain de la 
2ème guerre mondiale quand le PCF était 
au 9ouV<1mement Cela peut vouloir diro 
limitation de l'immigration à un certain 

... ... 
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IFOP 
pas prendre 
les enfants du Bon Dieu 
pour 
des canards sauvages 
■ La campagne d'intoxication 

anti-immigrês ne connait pas 
de tréve. L'IFOP vient aujourd'hui 
prendre le relais d 'Ordre Nouveau 
La recette est simple : on matraque 
l'opinion publique avec un ques­
tionnaire sur les immigrés parti• 
culiérement traumatisant On ana• 
lyse scien11fiquement les résultats et 

1 on découvre.. que le bon peuple a 
mauvaise opinion des immigrés et 
qu'il ne serait pas mauvais 
d'instaurer un u!vére numerus 
é lausus 

La manipulation consiste en 
ceci : on etale en 29 «questionu 
tous les mythes les plus tenaces ot 
les plus répugnants de la sagesse des 
nauons concernanL 1~ travailleurs 
immigre,, Et on somme le bon pu 
blic qui, chaque 1our, baigne dans 
cette vase, de se prononcer pour ou 
contre : les immigrés sont-ils 
vicieux, sales, culottés, o ui ou 
non? 
J\ votre avis, que faut-il contrôler 
surtout à l'en trèe des travailleurs 
étrangers en France ? 

. leur nombre 
leur 6tat de santé 
leurs connaissance, profes 

saonnelles 
· leurs opinions politiques 

C'est donc qu'il faut contrôler, 
et comment ! 

pourcentage et ventilation des surplus 
(L'Humanité du 10 juillet 73 ICI pose gra 
vement la quesuon : « les sociologues ne 
cusonr-,Js pas Qu'à parur de 17 % le seu!I 
d ' in c itat ion au racisme esr 
franchi ? , 1 "). On comprend dans ces 
conditions quo le PCF, len1 à condamner 
la circulaire Fontanet, méfiant devant les 
grèves de la faim d'immiqrês. n'ait passé 
qu 'un encart minuscule pour pro tester 
con tre la campagne d 'Ordre Nouveau ... 
avant le meeting. 

La contre-manifestation du 21 a eu au 
moins le mérite de Jeter un pavé dans la 
mare : elle démasque les racistes malgré 
toutes leurs pr6cautions de langage Elle a 
contraint les réformistes à poser publi, 
quement le problème Mdme Messmer a 
reconnu à la télévision le oaractére raciste 
et anti-sémite de la campagne déclenchée 
par Ordre Nouveau. 

Mais si le probléme rait la une dos 
journaux, il est loin d'être résolu. Ces der­
nières semaines ont été marqu~s par une 
netto recrudescence de violences racistes 
et de mesures répressives contre les im ­
migrés. A Ivry, un travailleur portugais a 
été tué. Les assassins courent toujours. J\ 
Fresnes, une petite fille de 8 ans est 
morte aprés la visite de deux pohciers. 
C'est son père qui l 'a battue, ont-ils 
affirmé ... 

C'est la t.1che de tous les militants 
révolutionnaires de combattre le racisme 
sous toutes ses formes . 

F.L.. 

(jJ 

Ou encore : 

" Voici un certain nombre de 
phrases que l'on entend à propos 
des travailleurs étrangers. Pour 
chacune d 'elle, pouvez-vous me dire 
si vous êtes d'accord ou pas 
d 'accord ? 

- Il vaudrait mieux limiter leur 
nombre et s'oocuper vraiment de 
ceux qui viennent 

- S'ils ne sont pas contents, 
qu 'ils retournent dans leur pays 

Il faut aider les travailleurs 
étrangers à t rouver leur place dans 
la société françaue 

Il faut les supporter avec leurs 
défauts puisque nous en avons 
besotll 

li faut los a.idor à acqu6rir une 
format ion pro fessionnelle 

Il vaudrait mieux les remplacer 
p.u des machùies 

Il vaudratl mieux les 
remplacer par des Français 

Brer, tout est dans ce ton. Tout 
ce qu 'on de11111nde aux heureux 61us 
qu'on imerviewe, c 'est de dégur• 
giter docilement la boue que France 
Soir, /'Aurore ou Minute 111stdlen1 
jour aprés jour ... 

l,es sondages intoxiquent ! 
Dénonçons la campagne anti• 

imm igrès du pouvoir et de ses 
valets ! 

INTERRl-GATO.lrl.E 

□ Elle s'1ppel1it Mal lka . Elle 
anlt 8 ans. Vivre à Fresnes, 

dans une clt6 de transit, c'est dur. 
La police est toujours est là pour 
surveiller les Immigrés. 

Le 24 juin 1973, 6 10 heures du 
matin , deux policiers: sont entrés 
dans ta maison de Malike . Ils 
cherchent ,on frère qui 1 14 ans. 
Pas lâ? Alors. c'est â Malik.a, 
8 1ns, qu 'ils s'en prennent : après 
l'avoir 9ifflée devint ses pa rents, its 
l'inte rrogent seule dan s une 
chambre penden t un quart d'heure, 
A la sortie de son lnterrogatoire,'l a 
gosse a perdu connaissance. Les 
flics sont partis uns s'occuper dt 
rien ... Tr ansportée a l 'hôpital, 
M1llk1 n'est plus jamais sortie du 
coma. Elle est morte le 28 juin au 
mat in. 
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« Vous étes les garants des libertés individuel/es face aux menaces 
de minorité, turbulentes cl e.~tr<[111istes 

( .. .) 
Votre corps. en liaison avec l 'arml!e et les forces de police, e$l l 'un 

des plus sûrs garants de la solidltl! de l'édifice 11at1onal • 

Kebrlole, Il y a ,p,elques se,naines à peine, M.Galley, ministre des 
armées, assurait lcR ol'ficicrs ol sous-officiers do réRerve qu'ils étaient le 
« dernier rempart de la société > conlre ... la suh ver~ion. Le 6 juillel , c'est 
devant un pelolon de nouveaux gendar mes qu'il a fait la déclaration 
ci -de1!Sus. M.Galley ne renou~èle ni son s tyle, ni ses idl-es. Mais 11ui le lu i 
demande Y Après les mar~ des mobilisations lycée nnes et étud iante~. nv"r 
I<'~ grè,·es rom bat ives mcn~cs aujourd'hui par la cla!ISC ouvrière, . face it la 
montM> dn mfrontcnlrmcn1· danF Ioul e!! les conrhf'• do la sociétr fran~aise 
el même i, la dissidence de certains corps de l' Etat (police, rnagi$trature ... ), 
le gouvernement de la droite mis en place après les élect ions serre les coudes 
et compte ses appuis . 

A l'automne dernier, Pompidou • pJM'lnit quasi officiellement à la 
rll8C:0u811e du pouvoir les r~'Scapés de la collahoral ion et de l'Algérie 
Françai;ie. Et son gouvernement , de puis quelques mois, n'a cessé de 
soulenir les iniliath·es du syndicat fasciste <.:VI'. 

DOCUMENT 
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Aujourd'hui, Calley prépare l'armée à lu défense du régime. Le corps d« 
officiers d 'abord, et aujourd'hui la gendarmerie, sont rameutés et incités à 
la lult e contre les minorités turbulentes et cx1ré mis tcs. Les militant& 
révolutionnaires? Bien s1îr. Mais aussi les 1ravailleurs de l.i p ou de Fos. 
Mais aussi les travailleurs immigrés. Et la c solidité de l'édifice national :o, ce 
n'est rien d'autre que l'ordre bourgeois. En un mot : la.répression. 

Le document ci-joinl , éelu1p1lé aux arcltives de la gendarmerie, dom1e 
fort bien la tonalité : ln police militaire bré~ilicnne demande il bénéficier 
des eons~ils et des ins tn1ctions de la gendarmerie française ; l'admirat ion 
que les « gorilles » de Rio de Janeiro portent aux pandores de France n e 
doit pas lasser d'inquiéter. Car les flics du Brésil se sont suffisamment 
illustrés dans le domaine de la réprnssiou la plus sam·age el des tortures 
pour que celle collaboration ne soit pllll signi ficative de l'état d'esprit de la 
gendarmerie française . Entruiner la police militaire du Brésil , c·est participer 
dir.-ctemi·nt à la répres.~ ion impf rial isle en Amérique 1,.at'ine . C'ti!I être 
directemen f res pomablc do la mort et de ln torture infligées aux militants 
révolutionnaires latino-américains : les nùlitanls ouvrillrs, les mil itants 
révolutionnaires en France ne se fnÏ!!aicnl certes guère d'illusions sur le 
gouvernemen t Pompid ou ; il est bon que det documents précis les 
confirment dans leur vision d 'un gouvernement de marchands d'armes qui, 
après avoir pris sa place dam la solidari té internationale dos flie11, se prépare 
aujourd'hui à une répression dure en France mê me. 

Ce que fait 
la police 
brésilienne 

Le témoignage qui suit est ex• 
trait d'une lettre des prisonniers du 
pénitencier de Minas Gerais, secteur 
d 'où viennent les policiers appelés à 
faire des stages en France. li ra­
conte ICI! « cours ,. que suivent 
là-bas ces policiers. 
(publiée dans N La violence mili• 
taire au Brésil~, Editions Maspéro). 

Le 8 octobre, dans le cadre de l 'ins• 
truction de cent se19ents des trois armes, 
eut lieu un Interrogatoire. On commença 
par torturer Mauricio pour voir si la 
magnéto , marchait bien » (caporal Men• 
donça dixit). Vors 16 heures, les pri­
son ni ers Mauricio de Paiva, Angelo 
Pezzuli, Murilo Pinto, Pedro Paulo Bretas, 
Alfon&o Cel.ro Lara, Julio Antonio, !rani 
Campœ (ex•P.M. de la G.B.) et Wl au tre 
prisonnier dit Zezinbo furent amenés â la 
sa/Je de cours. Do!vltus, ils encrerent dan& 
la salie où le lieutenant Haylton commen• 
tait les diapositives sur les divers types de 
tortures, leurs CMactérisliques et leurs 
efteu, tandis que les sergenu Andrade, 
Olivîera; Rossoru, el Range/, aid'- des c., . 
potaux MendonÇ4 el Povoreli et du soldat 
Marc.lino, torturaient les prisonnier, de, 
vant les œnt militairc,s. Mauricio fut élec• 
trocuté, Bretas eut les doigts passés â 
1'4tau, MuriJo m.rcha sur les boiles de 
conserve tranchantes, Zezinho fut pendu 
au pau-dtt..ira, l 'ancien P.M. fut bastonné, 
tandJ1 que Nilo, les bras en croix et sur wi 
pied, devait porter des briques. En cet en, 
droit, les prisonniers, quand Ils n 'étaient 
pu torturds, entendaient un& trlve les 
cris des ,uppliwn jour et nuit ; ils appri• 
rent à reconnaitre Je 911nre de torture qui 
était appliqué d'a]rls les hurlemenu. 

Gendarmerie : la toile 

Née au début de la ronnation de 
l 'Etat en France il y a 7 ou 8 siè­
cles, la gendarmerie nationale a 

survécu à tous les régimes, à toutes tes 
institutions, à toutes les crises. Mals c 'est 
avec Napoléon Ier qu'eUe a connu son 
plus grand déwloppement, et sa défi• 
nltion la plus juste : 

« C'HI IID8 Ol'9lnisalion à part litW 
n'existe dans aucun pays d 'Europe .. . C'est 
la manlêre la plus efficace de maintenir la 
t ranquillit6 ... une auneillance moitW 
civile, moitié militaire, répandue sur toute 
la surface du pays qui donne les rapporu 
I• plus précis ... il faut des détachements 
stationnairel qui apprennent à connaftre 
les localités et les individus ... , 

"'-clson, : c C'est un corps de mfü• 
taires de carrière, fortement biéran:lmé et 
discipliné dont les missions consistent à 
veiller à la sécurité publique et à assurer 
le maintien de l 'ordre et l'exécution des 
lois 1. Traduisons : c'est un corps d'année 
répandu sur tout te territoire et destiné à 
être l 'ossature de l'Etat bourgeois 

Question : pourquoi, à côté de la 
police qui relhe du ministère de l 'ln1é­
rleur, cette seconde police aux taches 
multiples relevant de plusieurs ministères, 
dont principalement celui des arm6es ? 
La réponse est simple : la bourgeoisie a 
toujoors eu peur de concentrer toutes les 
forces de répression en une seule main, et 
a )riféré répartir ses aimes par peur de 
ses propres dirigeants. Ainsi, la gen• 
darmerie, à l'origine, a-t-elle été chargée 
awant tout de la aurveU)ance du monde 
rural. A la police, les villes ! Les c&m• 
pagnes sont ericadrées par 3 600 brigades 
aux missions diverses : maintien de l 'or• 
dre, police judiciaire, police adnùnls· 
trative, renseignements, application de la 
loi, etc ... Cela a permis à la gendarmerie' 
« blanche I de ti1Mt sur le pays une WJ'i. 
Ulble toile d'ataignN répressive, et au 
pandore dé canton de baigner dans la po­
pulation comme un poiaon daN l 'eau. 

Mais avec le dtftlopptment de la 10-
ci6té industrielle, la oendarmtrie natio-



l'araignée du pouvoir 

nnle n dll se reconvenir. La surveillance 
dos routes a pris une importance consi• 
dérable, certes, et celle des plages et celle 
des lieux d'alpinisme. Mais la surveillance 
des routes n'est pas soulomcnt la lutte 
contre les accidents : c'est aussi contrôler 
la circulation des individus, de ville à ville 
et des villes vers la campagne, que ces in• 
dividus soient des malfaiteurs ou des rêvo­
lutionnaires. De plus, la gendarmerie s'im• 
plante aujourd'huî dans les banlieues, 
dans la banlieue parisienne en particulier, 
où elle commence l'ilotage déjà inauguré 
par la police. 

Enfin, et c'est sans doute le plus im• 
portant , les services de renseignements de 
la gendarmerie se sont modernisés et mul• 
tipliés. Au village, le gendarme sait tout. 
Son chef centralise et le chef du chef cen• 
tralise aussi. A la fois verticalement (vers 
Paris) et horizontalement (de d•parte• 
ment à département). Ainsi, à chaque 
ré<Jion militaire (il y en a 7) correspond 
un C11ntre do Rapprochement des Rensei­
gntmtnr.s Judiciaires où tous les renll8i­
gnementt, microfilmés, sont disponibles 
en quelques minutes. Aucun dépla­
cement, aucune activité n'échappe ainsi 
aux gendarmes. 

Ajoutons à cela que la gendarmerie 
c rouge » (mobile) est un des meille11r1 
éléments de maintien de l'ordre dont dis· 
pose le pouvoir bo~is : son entraîne­
ment est supérieur, sa mobilité eltl!m­
plaire, son armement moderne et impo• 
sant , son sang-froid appnlcié (par rappon 
à celui de la police bien entendu). 

Aussi a-t-on pu dire que la gen• 
darmerie, véritable corps militaire dans 
l'Etat, est, après l 'armée de terre, la ma­
rine el l'aviation, la 4èm. armH du pou­
voir, celle dont le rôle est d 'encadrer, de 
tenir, de maintenir la population. C'est 
une arme efficace et da.ngerewe. Labour­
geoisie saura s'en servir quand il le faudra. 

F.Lœlleton 

BRIGADES 
DE 

GENDARMERIE 

LES GENDARMES EN CJ-IIF­
FRES 

• G■rdl R,publlc1lne de Paris . 
3000hommes 
* Corps spécial i"'s (aAir, Marine, 
etc) : 5000 hommes 
* Gendarmerie d•p•rtement.te : 
42 000 hommes. 

3 600 bri~es de I à 40 hom­
mes à chaque chef-lieu de Canton . 
1 compagnie par arrondissement, 
1 c groupement l par dépar1emen1. 
Et 21 circonscriptions régionales. ,. 

Gendarmerie mobile : 18 000 
hommes. 

.125 escadrons de 140 hommes 
environ, stationnés partout en 
France et dont la compétence dans 
le maintien de l'ordre s'étend A la 
1otalh6 du territoire. 

Toul: 68 000 hommes. 
augmentatioon actuelle : 1000 

par an. 

Avec Pandore, votre société 
sera plus propro : 

« A uoir le sens du service 
de l ' Eta t et chaque jour 
s'appliquer à le ulure de. 
viennent aujourd'hui chosl!fl 
rares, alors que les maladies de 
ce siècle pourraient nous réser• 
ver demain une société cor­
rompue. une civilisation en 
miettes. N 'en doutez pas) pour 
beaucoup de Jeunes of,iciers, 
la raison profonde de leur en­
trée dans la gendarmerie, c'est 
le service exigeant, inconfor­
table et ingrat qui requiert 
intelli/(t>nce, culture, /robité, 
courage ttl humanlt , le ser• 
vice de l'Etat. , 

Aussi sec : c'est ce que 
déclarait M. Claude Périer, d i­
recteur de la gend armerie, lors 
d 'un bap tême de p romotion 
de gendarmes, en 72 .. 

1 , 

cl OJI CU.~ n..u. 

Il 



armée 

témoignage 
d'un 
engagé 

~Rouge~ o " '.'1/(•men l p r r.~ posi lwn en f aue11r d"1111 l raMtl syslé111at iq11e 
au se111 de I armce. M ars c'est la 1dc/1c d1• 1011, lt>s 1111/1ta11ts 01111,1111/itaristes 
de soutenir !'CIIX qu r - O/Jpeté,, 1111ga11és. clrscrteurs, 111so11111 1s - .w11t 
11irtimes dr la réprt•ssion milrtaire C'est 11ou r,,11oi, nous p ub/rom ici te 
té11101gnage d'un e11gag/> ,Jei-,,nu desl'l'l eur, qur 11nus est tra11.,1111s p ar te 
Comité de Sout1e11 aux obJecteurs de co11sc1c11ce de BeSl/11ço11 : 

Je vdis vous faire ce témolgnag,i, non 
pas pour quo vous vous apitoyiez sur mon 
son, maJs pour vous montrer par quels 
moyens le pouvoir se procure des engagés. 

Je •ws d'un m veau sociol eKrrdmcmenc 
bas, nt> d 'une famille de diK en fanes Mon 
pl,re esr ouvrier dans une laiterie. Nous 
habttons dans une seulo pièco, le pe,·e, la 
mcro el les dix enfants ; le sol est en terre 
battue A /'~ge de quinze ara el demi, 
j'6Idis e11 closs• de 3enM. Mon pore m •o 
dir, e, Je le comprends, que lorsque 
j',1ur,1/s mon BEPC, je devrdls quiller 
l'école faute de moyons fmancie/$. Un 
roiraité do i 'armèo. e1 ils 1ila1enr nom• 
breux dans mon pe111 village de Bretagne, 
m'a conseillé d'allor dans une ecole mil/ 
mire. J'aurais pu, soit disam , y continuer 
mes études e1 y apprendre un mer ier. 
Voyant que c'dtail la seule solu11on qui 
s'o(frDJt a moi, le 3 mus 1969 je me suis 
retrouve â l'Ecole des Apprentis /lfécani, 
ciens ..:e la Flolle a Samt Mandrier, â côté 
de Toulon. On y faisDlt bien do la 
mécamquo, mais des études, point A co 
momen~ je n'y /aisd.JS pas trop auentlon; 
j'6ta1s jOune, ce qui fait quo le Jour de mes 
16 ans, /di, avec l'accord do mes p,,rents, 
signé un engagemenr proprement dit, Au 
mois d'octobre 1969. je suis vicumo 
d'une dop, 0$$10n norvouso due au surme­
naqe. Ce qui fait q ue la 17 décembre de 1,, 
mén:c Jnn6o, j'ai <lié mrs a la porte de 
J'ôcolc mrJnairo · 

J'étais ,omplétemenc désorienté. J'ai 
domando a enrrer dans un centre de l"PA. 
J'y .suis em,e pou, faire un scage de 
cha,penrier metaJlJque. Oh! Ça marchait 
bien, mtlrf voiM que ]'a, un acc,dem ,,_, x 
yeux Q11and jo suis sorri de l'hôp11al. le 
stage erail fini. Je me suis donc retrouvé, 
une fou da plus, cans la rua. 

No sachant quo fa ire. 01 voyanc quo 
j'étais une charge pour mes parents, Je me 
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Stlts â nouve.1u dirig,I au CDA (Centre de 
DocumomaIion er d'Accued) de Vannes 
oü l 'on me conseilla un eng .. gement, me 
promeuant une prime mirobolMro. E:I 
mo,, que voulez vous, j'61a1s j11Une 01 jo 
croyais encore au pere Noel 

Je me surs retrouvé le 5 octobre au 
centre d'1nsIruc11on de~ 110<Jpes m,mnes 
Je ne vous parlern1 pas de mon sèJour a 
Frëius. car Je n'ava,s pas encore les yeu K 
ouverts Mals le 16 Ju//1 1971. je suis patll 
au Tch,id Tl no m'a pas fallu longtemps 
pour OUlll'II' les yeux er érre ecœu,~ pa, 
/'arrirudo du pouvoir on v1gueuI là bas 01 
des m1liIa11os français. Une polit ique q ui 
vise a l'exterminauon pure et simple 
d'u11e race C'est franchement er:œuranr 
J'ai QU il re le Tchnd lo 14 JUIO l 972 J'Ji 
ete en pom1iss1on jusqu 'au 13 aollr 1972 
J'.ii lait alors une demande de résdrauon 
de con11a1 qui m',1 eté refusce J'ai donc 
des,,, rt> une P' emiere fois rlu 24 décerr.bre 
1912 du 10 janvier J 973. J'ai été I e~t is. 
on Ill d !OUIU on Pl 1$0/l J'e,1 suis IOSSOl'tl 

1o I S ,anvier I.e soir même, ,e rOJ,ilrtais 
J 1etats repris le lendemam mdt fn. Evidem ­
ment, je retournai en pnson Là or, me 
conv0que devanr un commandant qu, 
m'mrerroge sur les moufs de mon relus. 
Je iw raconte 1ouI : mon eKaspèrauon, 
ma ldS$11ude de voir rour cer endoc­
trinement Ce qui fair que je me suis 
reuouvé en pr,son. Le 25 fevr,or, Je JOrs 
do prison, car mon régiment parr nu 
Larzac (pour les èiections). Le 28 fèvner, 
je déserte. 

Depuis co ]Our là, 1e cours la France, je 
rencontre des ,,mis qui veulent bien m'ai­
de, Mais co.nbien de temps cela •• 1 -il 
dur or • E:t quand je serai ropris, que se 
passera I il • Jo ~rai onforme sans aucune 
poss,buile de me fa,re ccnnaIue. Il y en a 
tellement dans les pm.ons ir11l1tairos. A i, 
dei les. 

X. 

Madal(ascnr 

la-basses llallflllllS • lléa.t:ti■ialisa,e 
Mana ndafy : 2 uns, 6 de ses cmn arndcs : 6 mois 

Le caraclére d isproportionné de 
ces condamnations apparait net­
lemenl si on envisage l'1nconsis, 

tance -des motifs d 'i ncu lpalîon · Manan 
dafy et ses ca,,·,arades ont é1e empri 
sonnes p1'6vent ivcmvn• pour avo1 , appelé 
à man1feSler le 13 ma, 1973 dans lcsrues 
de Tan,,narive. 

L.r manifos1a11on pl'llvue v,:;a11 a com 
mêmortr ic 1er ann1ver.a11e du rnouve• 
menl d e masse de ma, 1972 qui a permis 
le renY"rsemenl du fantoche Tsu•nana. 
Un an après, los gèncraux Ramanan1soa e1 
consorts qui ont confisqué le pouvoir aux 
représentanu d u mouvemonl de masse 
alors organisas dons les comilés du KIM 
frappent l 'avam garde malgache Par 
conlre comme l'on t rappelé les accusés 
lors do la première audience du proces : 
• les responsables de la lucne du 13 mai 
1972 n 'o nt pas été amHés, TS11·anana est 
tou1ours en bbené • 

Malgié les pro1es1ations de o iverses 
organ1sat1ons et une intense campagne 
o 'exphcauon pobuque. Manandafy a 
donc cte condamne cependant. lo MFM 
e1 les org• nisauons sœurs ZAM ZOAM, 
FMTZ con11nuen1 leur acuon de dénon 
ciauon des pa,avonts du neo-co1on,ahsme 
Demere une phrasêolog,c dêma909,q,e et 
des gestes speclaculalres comme la sorue 
de la zone rranc ou l'obtention du dép,1n 
des lroapcs f,anc;aiscs. le gouvernement 
de Rama nantsœ en tend mener une poh• 
tique qu, main uenne Madagasc..r dans 
l'orbite impénaliste PeuH!rre .,.,ir~•l•1I 
SJ.mµJement d 'mtrodwre une once de 
conourrence imernatronale pour accronre 
les miettes destmeos /1 la bourgeoisie 
malgache La poltt iquc rcpremve que 
mene auJourd 'hui le pouvotr mal<Jache 
vi5<' a rassurer la bou,geois,e locale et 
inlernationale : à l'impérialisme r,anc;ais, 
Ramanantsœ v,se à e xpbque, qu ~I est 
capable de faire sa ptopre police. qu'il 
n'entend pas se fai re déborder par la 
ptession populaire D'oilleurs l'unpêria, 
füme français ne s'y trompe pas. ,1 garde 
de sérieux atouts économiques et sur le 
plan mJitatre. les nouveaux accords 
franco-malgaches ne remet1enl pas en 
cause les accords do coopération mili , 
taire : ]es 180 officiers et sous-ofhciers 
rranc;ai> qu, servent dans l'a,m.!e mal 
gache restent en place L.e matériel et les 
techmc,ens restenl français, le droit d 'es, 
cale est reconnu à la flotte francaise de 
l'Ocean Indien. c·en pourquo,. Bigeard a 
pu affirmer au micro d'Europe No 1, 
commentant le départ des t roupes fran­
r;a,ses de Madagascar . « La s1ra1ég,o fran 
çaise dans l'Océan Indien ne sera pas 
bouleversée Nous allons transférer nos 
forces de Mlld39ascar en grande partie à 
La Réunion Pour nous. cela ne change 
pas grand chose. Ain~-i, rassuré sur ]'évolu­
tion d u régime, maigre des tntérr!u écono-

m1que s considérab les, l 'impérialisme 
1,ancals évacue ses bases de Madagaocar le 
rn,u, legcr 

LA • LARZACISATION ►> 

OE LA REUNION 

Pour les m ilicanls révolulionnaires, le 
départ des troupes françaises vers La Réu­
nion Impose de ,.cuvelles t~ches la lu11e 
contre la « larzaciSdtton » de rne de 
Debré est a l'ord<e du Jour A 1~ présence 
de l'armée françaue va b1en101 s'a)Outer 
colle d ·une base aménc<1mc de I ype 
Omega, ,Jest inée au radio-9uidage des 
JOus rn.uins a tom", ues 

Ouanl aux ttoupes lran~aises, leur 
nombre passera de 3000 a 6000 hommes, 
pour une popula11on de 470 000 h• bi­
lMIS Conne coue im planta11on massive 
de la soldates.iue, la hme s·o,·113n1se · le 
co m u é réumonais µou, ) 'au todéter, 
m1nation, compose du PC reumona,s, de 
la CGTR, d~ F'J/\R, de Témoignage 
Chrétien de I• Réunion , de l'UF'R entend 
mener uno camµagne con11c l'installat ion 
des nouvelles bases Il fai1 appel il la 
solt<!artte et a l'aide d~s organisauons e1 
do I op,n,on publique frdnça1>0s. 

POUR LA LIBl:.RAT ION IM ME:, 
1)1/\TE DE MANANDAf'Y 

POUR LE DEP/\RT 01:.S TROUPES 
FRA NC/\ IS ES DE l.'OCEI\N INDIEN 

CONTRE LA LI\RZ/\C IS/\T ION DE 
LI\ REUNION. 

LE COMBAT C'ONTINUE 
C.L. 

MADAGA SCA R E T L A 
R EU N ION : L'HERITAGE DE 
BIGEARO 

• Au moment ou Bigeard a,rlve fi 
Paris, la dissolution et la fflpre515,ion 

con t n, la Ligu e Com,uunlsle, 
l '1 nc.rcération d 'Alai n Kriv,ne e1 
Pie,re Rou sset ne doivent pàs faire 
o ub lier au x m1lit1nh révo lu, 
t1onna1tes fra nç.ais leur devoir de 
sol 1dal'l te in terna t,onaltste vis-A-vis 
des cam arades do 1•extréme•puehe 
malg ... che. h appes eux aussi par la 
repress1on . 

Le 4 1u1ltet, Manandafy Rakoto• 
nirlna. princi pat dirigeant du MF M 
a ote co ndamné • deux an x de 
prison ferme, six de ses camarades à 
6 mols fe,mes et la plupart des 63 
co-lnculpés du pra<:és du 13 mai â 
des peines de pnson avec sul'sls. 



BETBUBNEMENT 
BE 
SBUll 

« La lihcrté duns la rnlturt' a sa limi te in terne dans la rn'ctssité de 
dégager c l de maintenir dans l'organisme une force de tra,·ail, de le 
transformer d'un sujet-objet de plaisir en un sujel-objet de tru,•ail. Tel 
est le COII ICIIU social de 1.i victoire du princi1ie d e •·éa li té sur le vnncipe 
de plaisi r ». Il. 1\1:trcuse 

ollemenl affaissé sous un 
parasol , le peuple suit au tran­
sistor les exploits d'Ocana. Thé­

venet, Guimard, Poulidor, les Français ... 
bah, courageux, maù ils n'ont pas la 
classe. Et les soirs de juillet tombent sur 
les plages puantes, les caravanes entassées 
comme des bidonvilles, tandis quo NI­
sonne dans les P-1$tiS le tintement de dix 
millions de gla~ns... Vision apaùante 
peur ceux qui gouvernent, les vacances 
ont vidé les villes et rempli les esprits de 
paresse. Merci soleil ! 

Dans aucun autre pays caplt.allste 
avancé le rush vacancier n'est aussi sou­
dain (peu étalé), massif, qu'en France. Ni 
les Etats-Unis, ni l'Angleterre et bien s0r 
pas le Japon ne connaissent les quatre 
semaines de c:ongés payés. Si la classe ou­
vrière française travaille plus, en termes 
d'horaires hebdomad aires, elle est 
sou mise à une rupture estivale plus 
franche et plus prolongée. Faut-il voir là 
un lointain prolongement du jugement do 
Marx : « la France est un pays où les 
formes de la lutte de classe sont poussées 
plus loin que dans aucun autre • ? ... 

Les vacances, une forme de la lutte des 
classes? Pas exac1ement. D s'agit d'une 
gigantesque opération 6cono­
mico-peUtique dont ta bourgeoisie tire les 
ficelles. Economique : les vacances per­
mettent le renouvelement de la force de 
travail ; incidemment, elles ont provoqué 
l'apparition d'une branche d'activité 
nouvelle: l'industrie du tourisme. Politi• 
que : les vaca.nces sont le lieu d'une 
profonde et cyclique entreprise de 
dépolitisation, le lieu privilégié aussi ou 
faire pasoor dans les masses tout un syst6• 
me idéologique ruticul6 sur la valorisation 
du bonheur à dates fixes et prévues, de la 
consommation effrénée, du repos bien 
mérité et de l'exotisme frelaté. 

Un gigantesque mirage, miroir aux 
alouettes, d'autan! plus dangereux et 
d'une signification ambigüe qu'il fut à l 'o • 
rigine l'enjeu d 'une bataille acharnée en• 
tre le prolétariat et la classe dominante. 
Avec la bataille peur les salaires, la batail• 
le pour l'e,nension du temps libre fut dès 
le XIXème siècle menée par la classe 
ouvriére. 

LA CONQUETE DU TEI\IPS LIURE 

Dans Le Capital , Marx, examinant les 
mécanismes de pompage de la plus-value 
absolue et relative, explique que la bour­
geoisie aurait fait travailler les ouvriers 
24 heures sur 24 si elle ne s'était trouvée 
face à des contraintes physiologiques : 
l'épuisement musculaire dos salariés. Grâ• 
ce à son organisation, à ses luttes, la clas­
se ouvriere émergea peu à peu de l'enfer : 

- diminution de la journée de travail 
(objectif des 8 heures par exemple) 

- jour hebdomadaire de repos, puis 
réduction do ta durée hebdomadaire (18$ 
40 heures) 

- o b ten tion de vacances payées 
(génèral~s seulement par le Front Po­
pulaire) . 

Par suite de modifications structurelles 
de l'économie capitaliste, ses re'lllndi­
cations se trouvërent converger avec cer­
mins intérêts du patronat (sans toutefois 
se confondre av<!c-eux) : 

- l 'apparition de nouvelles technolo, 
gies exigeant un personnel qualifié, la 

nécessité de la prolongation de la scolari­
té, des études supérieures, la nécessité de 
la recherche scientifique et du recyclage, 
poussent la bourgeoisie à accorder plus de 
temps libre ; 

- l'organisation rationalisée du travail 
Introduit la dichotomie temps de travail 
Item()$ libre, 110us forme de roulement 
(trois-huit, travail par équipes ... ); 

Enfin, le développement des forces 
productives, augmentant la productîon, 
fournit la base objective de la réduction 
du temps de travail. 

Depuis la deuxième guerre, les e,q>erts 
occidentaux du « calcul économique• 
sont au travail. Leur objectif : optirrùser 
l'équilibre temps de travaiVtemps libre 
Au niveau des entreprises, la tendance est 
générale : wrs la journée continue, le 
week-end de trois jours, l 'allongement des 
congés payh. Au niveau macro­
économiquo, le système tente de rationa­
liser les départs (étalements) . La finalité 
de ces • optimisations • reste l'augmen­
tation du rendement, en tenant comple 
des nouvelles conditions de la production. 
L'épuisement au travail n'est plus tant dQ 
à l'usure musculaire qu'à l'usure nerveu­
se, produit des agressions conjuguées de la 
vie urbaine et de la civilùation tochni, 
cienne : encombrements, pollution, trans­
ports en commun, stimulations publici­
taires terro ristes, dépersonnalisation 
(CF. les thèses de Deleuze et Guattari sur 
les relations entre capitalisme et schito• 
phrénie). 

Le phénom6ne est désormais bien 
oonnu : la destruction nerveuse a trouvé · 
son expression politique : le ras-Je-bol. 
N'y revenons pas. Mais concluons · les va­
cances sont de plus en plus évidemment 
une condition de l'équilibre politique du 
sYstémo. Utilisation du moment des va­
cances pour la décompression psychique 
des individus. Utilisation de / 'attente des 
vacances pour dorer l'épuisante pilule des 
onze mois d'abrutissement. 

DU TEl\11'S LITIRE 
AU LOISIR ALIENE 

Lo vécu des vacances ( et du • temps 
libre • en général) est pour la bourgeoisie 
le lieu d'une monstrueuse perversion des 
aspirations. Cout perversion consciente, 
planifiée et rentable a un nom : la c civili­
sation des loisirs •. Loisirs e,sentlellement 
conGus oommo ~upératlon, amélioration 
du petentiol physique et nerveux. On en 
arrive à cela : le loisir, encadré par le capi­
talisme, n'est plus assimilable à du temps 
libre, mais à une nouvelle forme de tra• 
vail. Pierre Naville (De l'aliénation .½ la 
jouissance) écrit : le loisir est « orienté, 
surtout lorsqu'il est pratiqué en masse et 
par l'intormôdiairo de =mass media q ue 
sont les stades, les postes de radio et les 
ôcrans, vers la pcéparatlon au travail, vers 
la rêcupê<'ation des forces et du minimum 
d 'équilibre indispensable à la bonne exé­
cution du travail. Le repos n'est que le 
maigre prix de l'épuisement et la promes­
se d'une prochaine tension,. 

L'appareil idéologique, économique et 
bureaucratique de la bourgeoisie est donc 
mo bilisé pour deverser de la distraction 
dans les créneaux du temps libre : 

- voyages organllé1 où chaque minute 
est occupée, Club Méditerrannée et déri-

t.:e RE.tau 

vés où se consomment du Mozart, du ka 
raté, du bonheur sexuel extra-conjugal, de 
la voile, micro-sociétés faussement en­
jouées qui jouent le jeu de la libération 
par rapport à l'argent {tout est payé 
d'avance). • Tout se passe comme si les 
vacances permettaient à l 'individu de 
régresser à l'état d'enfant . Le club, c'est 
la mère nourricière. On passe d'une alié­
nation à une autre • (Alain Laurent, au• 
teur d'un livre récent c Libérer les vacan­
ces?») 

- l'idéologie du bonheur (oui, vous 
aussi c'est possible, pourquoi pa.s ? ) dé• 
gouline des prospectus, des numéros de 
juin dos magazines à grand tirage, dos affi­
ches du métro. Le monde clos des loisirs, 
sphère à l'écart des réalités politiques, où 
se relachent les interdits. Oubliez que 
l 'Espagne est franquiste, tutoyez lo PDG 
partenaire à la pétanque, l 'aventure enfin 
(la rencontre imprévue). La nudité des 
maillots de bain ontr'ouvre le paradis de 
la liberté pulsionnelle, il Sllffit d'un c:oup 
de bronzage pour se croire Don Juan, 

- la désillusion, il est vrai, revient le 
plus souvent au galop : la société répres­
sive a mis en place un réseau d 'insti­
tutions de prise en charge : les gardiens de 
plage, le directeur du terrain de camping, 
les itinéraires balisés par los CRS. Et dans 
les campings, on s'engueule avec le voisin 
comme dans les grands ensembles. Et le 
schéma familial n 'est pas mort, les fem­
mes s'occupant d!'s enfants tandis que 
l'homme jardine ou boit son pastis au bar. 

Tout comme la vie du travail, les vacan­
œs sont colonisées par la technocratie, le 
profit et les rapport, sociaux aliénants. 
Apparemment, ce n'est pas encore suffi­
sant peur ces messieurs. Dans La Doctrine 
des Spons, essai publié par le ministère de 
la jeunesse et des sports, on lit ça : « le 
repos mérité des vacances ne doit pas 

vacances 

s'identifier à uno inactivité paresseuse qui 
peut devenir malfaisante peur la jeunesse 
et qui de toute façon n'est souhait.able et 
bénéfique peur personne. Des loisirs ac­
tifs, raisonnablemen t dosés, sont né<:es• 
saires à une véritable détente physique et 
nerveuse» . 

*** • Q U A T H. 1 E M E I NT E R­
NATIONALE » No 7/8 
organe du Comité Exéculif Interna­
lional de la 1 Vème lnternatîonalc 
paraît Je 16 juillet 
72 pages 8 F 

• Deux dossiers : 
- 17 théses de la LCR espa• 
gnole 
- un maillon faible du capi• 
talism o européen : 
l a G r a nde-Bretagne et l 'Ir­
lande. 

* Artic les sur : 
- le capitalisme français eu 
1972-73 
- la Bretagne 
- l ' URSS : l'économie, l'op-
position 
- la social-démocratie euro­
péenne 
- le Cambodge ... etc ... 

• Pour toute commande indivl, 
duelle ou groupée écrire à la 
BP Rouge avec mention « Qua­
tri~me Internationale• · Cela faci­
litera notre travail de diffusion ré• 
cemm_ent ralenti par les premiers 
congés d'été. 

*** 13 

... 

-



-

notes politiques 

helsink i 
COLLABORATION, PAIX, 
SECURITE ET LIBERTE 

35 ministres des Affaires Eiran 
gères représentant 35 gouvor, 
nernents. Ordre du JOUr : la • sêcu-

me " 0 1 la • coopération • en Europe : 
u .. e mosse diplomatique il laquelle ont 
participé non seulement les représentants 
des pnncipaux gouvcrncmcnls bourgeois, 
mais auS51 des notables des pays de l'Est, 
venant donner u ne nouvelle illustration 
de la fameuse poliuque de • coexistence 
p.1C1fique • · 

L'Humanilé • pniscn1c la conféren:e 
comme un succès ; • la déren1e a marque 
de nouveaux poim s , ! Elle cllc longue ­
ment los déclarations du représentant du 
Vatican sur • la necessitè de progresser 
vers une sècurilé sans cesse plus authenti 
que • 1... Dans ce chœur de brigands on 
robe de bure, les représentants de la 
bourgeo1S1e Cranc;aise ont été un peu plus 
francs, un peu plus cyniques quo los 
autres Duclos s'10d1gne : « notre pays du 
/air du pouvoir actuel, esc ~ la tràine de 
1·,volu1ion pacifique du mondt ».. . 

« L 'évoluroon pacifique du mon 
de » ? 1 ••• Ainsi parle Duclos au moment 
où les luttes de classe se d6..iloppent à 
une large échelle dans toute l'Europe, au 
momen t où le gouvernement franc;ais 
vend des armes à la racaille fascis te de 
tous les continents, au moment ou la 
France reconnait et aide le ré<pme fanto • 
che do Saigon, au momen t où la police 
Française ,encontre la pobce franquiste, 
où l'arméo anglaise s'entraine en France 
avant d'être envoyée en Irlande etc ... 

De qw se moque t-on? Un tel langage 
ne peut servir qu '/\ développer les pires 
illusions dans la classe ouvrière, à démobi­
liser les travailleurs, pour sauvegarder les 
intorGts d'Etat de la bureaucratie soviéti, 
que 

Mais la palme revient sans conteste A la 
presse bourgeoise : F'igatO, F'ronce-Soir, 
présentent cette conférence comme une 
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véritable croisade des gouvernements 
oc<:identaux contre l' URSS au nom de 
• la llbre c1rcul•1ion des personnl!s et des 
id6es •. Une impudence as>ez extraor­
dinaire quand on connait les mesures 
qu'ont prises les gouvernements occiden~ 
ta ux dans cc domallle. en France en 
particulier · 

- la circulaire Fontanet re$lre1n1 l'en ­
tn!e en France des travailleurs immigrés et 
les soumet Il l'arbitraire du contrôle 
policier 

- Ernest Mandel, membre du 
secrétariat unafi& de la !Véme In ter 
na tionale est interdit de séjour dans 
5 pays d 'Europe. dont la France en par­
ticulier. Livio Maitan, Tanq Ah, 
Charles André Udry , également membres 
du SU, ne peuvent pas non plus passer 
légalemen t la frontlére, parce qu'ils défen­
dent des idœs révolutionnaires 

Cohn-Bendil, un des dirigeants du 
mouvement de Mai 68 est interdit de 
séjour, Santiago Carillo dirigeant du PC 
espagnol également, tout comme les diri­
geants des mouvements de libéra tion des 
colonies por1uga1Sos (MPLA, PAIGC, 
FREL IMO) 

- le pasrour Berthier, citoyen suisse, 
responsable de la Cl MAD E à Marseille est 
menacé d 'expulsion pour ses activités de 
souuen aux travaillcun immlqrés 

- Philippe Tordimann, mlbtant de 
l 'ex Liguo Communi11e, se Y0il interdire 
de quitter le département d es 
Alpes-Mariumes et même d e mettre les 
pieds dans un établissement scolaire de 
Nice, en raison de ses activités politiques 

- l'UN IOAD, journal de la CGT en 
langue espagnole est interdit à la diffu , 
sion .. 

« Librn circulation des idées et des 
personnes • qu'ils disaient 1 

Plus le men10nge est gros ... 
F .L. 

luttes ouvrières 

■ 
■ 

Nous r~p1ud ui,011s ,·i-0ef!llom deux ar·ti,·le& cxlraih d e « /.,/1 TAUl'E 
ROl'GF. » tl ial l'ib11M> rnr l'uMirtt' Lip dr Jlt'Hnn~•m Ir 9 juilla•l. 

TENIR JUSQU'A l.A VICTOIRE 

•

Voilà bientôt deux mois qùe nous 
sommes ent rés en luue Nous vou ­
lio ns ce qui nous attendait Nous 

cefusions les licenciements et le 
dêmantelement. On nous a abreuvés de 
ba vardage sur l ' homme miracle 
anglo-américain, le truSI machin-chose er 
compaçnie, mais concrêteme nt : RIEN. 

Et que nous propose maintenant Char 
bonne) ' A peu de chose prés ce fi cause 
de quo, nous avons démarré la lutte. De 
qua se moque,t-on ? 

Nous avons montré notre détermi, 
nation, mais nous n'aimons: pas qu'on se 
moque de nous. Ce sera peut,être long, 
mais nous tiendrons. li est clair que ni le 
gouvernement, ni Ebauches ne sont préts 
à satisfaire nos revendications. lis terg,. 
ve,sen1 et ~rtondent le bon moment pour 
r JSser no11e lutte 

JI faut les comprendre : nous nous 
sommes passés des pa trons et de leurs 
sous-fifres, nous avons vendu nos montres 
rroons cheres Si en plus, nous étions 
Victorieux, quel exemple pour tous les 
tcavailleuu de France ot d'ailleurs ' 
Surtout aprés un printemps agité et vers 
un automne qui sera chaud. Les capl, 
ralisies risquent bientOl de n'être plus 
maitres chez eux nulle part, et Ga, ils ne le 
veulent a aucun prix. 

Alors, ils auendent, mais ils peuvent 
attendre longtemps, nous ne laisserons 
pas faiblir la mobilisation, ni la popularité 
de no tre lune. 

Nous no sommes pas dos commor~anrs 
capitalistes et le mouvement que nous 
poursuivons est porteur d 'lme grande 
•pérdllC<I.· 

Le succés impréviSible de la vente des 
montres, nous a on foJt, sans que nous le 
voulions transformés un peu en mar 
chards. Nous n'expliquons pas assez le 
sens do norro lutte aux gens qui viennent 
à l'usine acheter des montres, on a 
tendance à parler plutOt choix, qualité, 
que grève, occupation, organ1sauon de la 
lutte 

La production et la vente nous pren­
nent du temps, beaucoup trop de temps 
que nous pourrions ulihser pour une part 
à la populansauon, il l<:1 oiscussion sur les 

perspecti..is et les moyens de renforcer 
notre lu tte. à la confecuon d 'arfachcs, de 
tracts etc 

• Nous avons m;i/nrenanr en plus MS 
congés pdyes assez d'argent pour J>llyor 
p ms de doux mo,~ de • salaires de survie » 
SiJns comprcr notre trôsor de guerre non 
encore entamé, on peur tenir Jusqu 'en 
s oprombre. Ne p ourrait on pas 
mDinrenant ralentir là producuon et la 
vente ? 

Nc,,u , hbérerioni ainsi des forces vi..is 
pour les débats, l'a nimation de notre 
9reve, sa popularisaLJon . 

Et quari<l nous sommes à l 'usine, le 
JOUr, de garde, la nuit, nous pourrions en 
prof11er pour faire t.out ce que nous 
n 'aY0ns pu le tomps de faire quand nous 
travaillons : organiser des débats, regarder 
des films, écouter de la musique, hre, 
raire venir des chanteurs, des groupes de 
thêatre, etc ... les idées ne manquent pas, 
le • moral • est important Notre lutte, ce 
n'est n1 le t ravail comme avant, nJ les 
•acances. 

PREPARONS-NOUS A 'l'EKI R 
LONGTEMPS 

RENFORCONS L'lJN ITB 
ET LA MOBILISATION, 
ORf:ANISONS T,F. Of.RAT: 

Si le tribunal! de commerce ne so 
prononce pas cette fin do semaine, la 
lutte va entrer dans une phase de longue 
d un!e, pendant laquelle, 1I faud, a absolu­
ment maintenir ln rnob,h-aoon dans 
l'usine, sur la ville et la région Tous les 
trav .. ilieurs qui ne sont pas en vacances 
dol..int être présents et participer à l'tlla 
boration des décisions, c 'est le seul 
moyen d'éviter l'effritement qua menace. 

JI faut multiplier l'information sur 
notre lu11e d ,1ns les usines de Besan<;o<>n 
et sur les lieux de tourîsme de la région. 
Par des panneaux, des affiches, des in,, 
c riptions, sensibili$0r les lrava1llcurs de 
passage et les conduire à l'usine. S'ap­
puyer pour cela sur les syndicats et les 
comités de soutien do la région (Bosan , 
,;on, Monrbéliard , DOie). LA LUTTE 
DOIT TROUVER SON SECOND 
SOUFFLE! 

RESTONS VIGILANTS, ORGANISES 
ET UNIS 



QUI DI RIGE LA LU'rrE '! 

• 

A Lip, LE COMITE D'AC-
TION regroupant jusqu'à 
une centaine de travaillcun syn, 

dlqués et non-syndiqués impulsa la lutte. 
Son rôle fut déterminant, Il a permis 
d 'unifier le mouvomem 01 d'y assurer la 
partîcipation des travailleurs non.syn ­
diqués les plus combatifs. Ainsi, il a aidé 
à atteindre certains objectl!s et à organi­
ser la lutte (remise en marche des chaihes, 
popularisation de la vente des montres) , 

Mais ses membres n'étant pas élus, ni 
responsables, ni révocables devant les 
travailleurs réunis en assemblée générale, 
cc comité d'actîon a davantage représenté 
un courant mllitruu que la direction 
reconnue par tous de la lutte. 

Depuis le début de la semaine derniêre, 
le comit• d 'action ne regroupe plus 
qu 'une quinzaine de travailleurs. Minori , 
sé, son r:.,Je d'organisateur de la lutte, son 
po,ds politique ont foctemcnt diminuê, 
ses militants interviennent peu ou pas 
dans les assemblées générales et dans 
différentes commissions où pourtant ils 
auraient certainement des propositions à 
faire sur les formes de lutte (animation, 
vente de montres etc) et sur les penpec­
tives. 

Le rôle central est joué à l'heure 
actuelle par les RESPONSABLES SYN, 
DICAUX. Ils sont quasiment les souls à 
intervenir dans -los assemblées générales. 
Ce sont eux qui au jour le jour, détermi­
nent les propositions et les tdches et 
l'assemblêc générale est plus une rêunion 
d'information, un endroit où sont trans ­
mises le1 consigne, qu'un lieu ou se 
prennent los décisions. Nous ne jetons pas 
la pierre aux responsables syndicaux qui 
sont des camarades dévoués et astucieux, 
qui se dépensent s.)ns compter pour le 
mouvement, Mais Il doit être pos ­
sible que beaucoup d'autres travailleurs 
no se contontont pas d'un rôle plus ou 
moins passif d'exécutants pour participer 
de plus prés à l 'animation de la lutte et à 
l'élaboration dos objectifs. 

LES COMMISSIONS TECHNIQUES 
sont un lieu où il est plus facile de 
discuter que dans les assemblées générales 
où on est un peu intimidé . Là on se 
connait davantage, on organise déjà en ­
semble un certain nombre de t..1ches. Ne 
peut-on, à côté des discussions nécessaires 
sur ies tache1 techniques spécifique, à 
chaque commission avoir des débats plus 
larges sur les problèmes d'ensemble de la 
lune? 

Ces débats qu 'on a un peu mené aux 
r6unJons du CA ou daru les réunions 
syndicales et qu'on se contente aujour­
d'hui d 'avoir par la bande, en les soule• 
vant dans les couloirs ou au hasard des 
rencontres individuelles sans se donner les 
moyens de les faire aboutir, On pourrait 
alors rapporter ces débats de commissions 
où la synthése pourrait se faire. Les 
camar.ctes, chargés de la vente, par exem­
ple, pourraient soulever le probleme du 
temps qu'ils consacrent à cette t~che, de 
même que ceux de la production - nos 
carnar.ctes horlogers - pourraient faire 
valoir leur mobilisation trop grande à leur 
poste de travail. Pourquoi, seules ios 
commissions Popularisation ou Anima­
tion discuteraient et prendraient en 
charge les activités do popularisation ou 
d'animation? Pour l'efficacité, une cer­
taine spécialisation est nécessaire. Une 
trop grnnde spécfalisation et chacun ris­
que de ne voir plus les choses qu'à travers 
son petit domaine d'intervention et per­
dre de vue les besoins d'ensemble de la 
lutte . 

- solidarité - solidarité - solidarité - solidarité - solidarité - solidarité - S< 

Suite de la page 7 

SUISSE 
e a) le 3 0 juin, un numéro ipéciai 
« Bréche Rouge • • organe d'action com­
muniste et de la LMR est vendu massi ­
vement on Suisse romando et on Franche 
Comté; 

b) un communiqué exigeant l'abro­
gation de l 'arr6lé de dissolution de 13 L.C. 
et la libération de Krivino et Roussel est 
signé par· 

le Parti Socialiste (Genève) 
lo Parti Socialiste (Valais) 

- le Par ti Socialiste Autonome 
(Tessin) 

c) des disuibutions do tr.cu unitaires 
se font â Berne, Lausanne, Genève et 
Zurich, 

d) dos manifestations devant l'ambas• 
sade et les consulats de France ont lieu â 
Zurich, Berne et Genève, 

o) le journal du Parti du Ttava.il (PC) 
consacre trois articles à la dissolution ot 
proteste. 

Association (Lol 1901) : 
Les amis des Editions F .Maspero 
{en cours de constitution) 
Adre,u provisoire : Monique Hervo 
49 rue Gay 
Lussac - 75005 - Paris. 
C .C, P . Mad •m• Locoste : 
49 73-34 Paris. 

Défendre les 
Editions Maspéro 

La place qu 'occupent les Edi• 
lions Maspero dans 1'6dit,on lr•n­
çaise, personne ne t'ignore. 11 s•a9it 
d'un enjeu politique fondamental 
qui met en cause ta liberté d'ex, 
pression dans notre pays . 

D1incessant es tracasseries pofl­
cleres, de multiples procos (Le Mon, 
de rappelait récemment que Fran­
çois Maspero avait ~t, condamM 
d♦jà, de 1970 à 1972, â 20 millions 
d'anciens francs d'amendes} et le 
pillage syst6matlquo de ses llbrolrlos 
(plusieurs dizaines de millions par 
an) menacent directement le coura­
geux combot d'avanl-garde que me, 
ne depuis la guerre d'Algérie la 
llbralroe François Maspero, qui a 
permis de publier des ouvrages qui 
n'auraient pu paraft,e nulle part 
ailleurs. 

Devant cette situation, une soli­
danté nationale et Internationale 
s'est manifestée spo nlaniment . Des 
amis, des auteurs de diverses ten .. 
dancu publlis par différents idl, 
teurs ont décidé de for mer une 
association destinée t soutenîl' le 
combat politique por la liberté d'ex• 
preuion. 

Ses buts seront notamment le, 
suivanh : 

1) Soutien politique à l'action 
des Editions dont l'e xistence ut un 
élément Irremplaçable dans la lutte 
pour les libertés fondamentales ; 

2) Soutien matériel notamment 
pour faire fac.e aux tra is judiciairH 
les plus divers ; 

3) Assurer toute action (signa, 
tures, colloques, débats, etc ... ) sus­
ceptible de promouvoir ces objec­
tifs , 

Pour le Bureau Provisoire : 
Gê .. rd Allhabe, Bernard Edel­

man , Oen,se Fastout, Jean-François 
Godchau , Monique Hervo, Roland 
Ka.stler, Yves Lacoste, Jean-PÎerre 
Vernant, Pierre Vidal,Naquet, 

Une centaine d'écrivains, de mlll­
tlnls ont d6J6 appel6 6 soutenir et 
à adhiref à cette initiative. 

.,. 
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FRANCE: 

lA USIJE Cllll-1111 

DISSOIITI 
la lutte contilue 

solidarité 
MEXIQUE 
e s juillet 

L'ambassade de France à Mexico a oté 
occupée par dos militants de la section 
mexicaine de la IVéme Internationale. Ils 
ont pu rester prés de deux heures dans 
les Wtimonts. 

LIBAN 
Le Groupe Communiste Révolutionnai, 

re Libanais a distribué un tr;,ct de protes, 
tation dés le lendemain de la dissolution 
dont nous extrayons ce passage : 

« La décision du gouvernement fran­
çais de dissoudre la Ligue Communiste 
après avoir autorisé la tenue du meeting 
raciste anti arabe et antisémite et consa• 
cré ses forces à le protéger, est une preuve 
du fait que ce gouvernement - s'il sourit 
aux capitaux arabes et aux puits de 
pétrole - n'hésite pas à montrer ses crocs 
ouvertement face aux ouvriers arabes et à 
leurs protecteurs ( .. ) 

A bas le décret de dissolution de la 
Ligue Communiste 1 

Solidarisons-nous avec ceux qui n'ont 
pas hésité à se solidariser avec nos fréres 
ouvriers ! • 

U.S.A. e A l'appel du Socialist Workers Party, 
des manifestations ont eu lieu devant le 
coruulat de Franco à New-York et à 
Détroit 

-••• 
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e Aprés l'action de la section iaponaise 
oontro l'ambassade de France à Tokyo, le 
télégramme suivant a été envoyé â Ernest 
Mandêl : 

« Exprimons do tour cœur soliddtltô 
avec section fran~aise de la 4. F'ace à la 
répression gouvernementale souhaitons 
longue vlo â /a section française. Avons 
fait action do pro10s1arlon contre ambas 
sade ». 

Section japonaise 

DANEMARK : 
• Initiatives prucs par le RSF (Revolu­
tiona re Socialister Forbund, section 
danoise de la IVérne Internationale) : 

a) meeting front uni de protestation 
devant ! 'ambassade de France le 
samedi 30, 

b) manifestation en face des consulau 
ou dans les artères centrales des prin­
cipales villes de province, 

c) large propagande sur les mou 
d'ordre • abrogez le décret de dissolution 
de la LC • et « front unique contre la 
répression •. 

Rouge 

NOUVELLE-iELANDE : 
• Diffusion d'un tract-lettre ouverte à 
l ' ambassadeur français en Nou­
velle-Zélande intitulé « Ban the bomb, 
not french sociolists ! •, « dissolvez la 
bombe, pas los socialistes français ! • 

La SAL (Socialist Action League) 
appelle à protester le 2 juillet devant 
l'ambassade de France. 

CAKADA: 
• La Ligue Socialiste Ouvriére-Ligue 
pour l'Action Socialiste (LSO/LSA), sec­
tion canndienno do la lVêmc Interna­
tionalo, a largement diffusé l'information 
concernant la dissolution de la Ligue. Elle 
a appelé à un rassemblement unit.aire de• 
vant lo consulat de France à Toronto lo 
29 juin. 100 militants participérent à 
ceue action tandis que d'autres militants 
se rassemblaient à Montréal. 

SUEDE : 
e Dés la nouvelle de la dissolution, l'or• 
ganisation trotskyste en Suéde, la RMF 
( Revolu tionara Marxistea Forbund) 
publia un appel à toutes les organisations 
ouvrières. Deux seulement ont répondu 
favorablement : l'e Association Commu• 
nisto » et les c Conseils Ouvriers Socia­
listes •. Deux autres organisations 
m noistes, le SKP et son organisation do 
jeunesse « Clarté • ont publié des résolu­
tions de façon indépendante pour pro• 
tester contre la dissolution do la LC. Des 
manifestations ont été organisées par la 
RMF devant l'ambassade de France à 
Stockholm et le consulat à Glltebo~. Des 
pétitions sont massivement signées : dans 
une seule usine (Voho) de Gôteborg, 50 
ouvriers ont immédiatement exprimé leur 
opposition à la dissolution de la LC. 

ARGENTINE 
e Plusieurs bombes ont éciaté devant 
! 'ambassade de France à Buenos-Aires. La 
Fraction Rouge du PRT a revendiqué 
cette action. 

AUTRICHE: 
L'ensemble des organisations d'ex• 

t.rémo-gauche a manifesté contre l'inter­
diction do la Ligue devant l'ambassade de 
France à Vienne. Une délégation a remis 
une protestation. 

AUX ANTILLES: 
e Nos camarades antillais du Groupe 
Révolution Socialiste ont riposté dês 
l'annonce de la miso à sac du local de la 
Ligue Communiste, l'arres"!tion de 
Rousset et Krivine et l'interdiction de la 
Ligue Communiste. 

A fort-de-France, le 3 juillet, ils ont or­
ganisé rapidement un meeting qui réunit 
120 participants et fait une première col• 
lecte qui rapporta 300 F. Avant de clore 
le meeting, le GRS réaffirmait sa volonté 
d'une action unitaire de protestation 
{lettres expédiées aux partis et aux orga­
nisations démocratiques). 

Les premiers résultats ne se sont pas 
faits attendre. Le journal • Le Progres­
siste » dont le directeur est Aimé Césaire, 
député de la Martinique (par ailleurs si­
gnataire de l 'appel à la constitution d'un 
Comité pour l'abrogation du décret de 
dissolution) a fait une vigoureuse 
protestation. Nos camarades ne nous ont 
pas encore fait savoir quelle a été la 
réaction du Pani Communiste Marti, 
niquais. Mais une chose est certaine, le 
soutien ne fait que commencer. Nul 
doute qu'après la campagne Courbaln, les 
dénonciations do la fraude dans les DOM 
au cours de l 'émission « A Armes 
Egales •• le soutien apporté à la lutte des 
marxistes-révolutionnaires antillais par 
Krivine lors du meeting du 10 janvier à la 
Martinique, cette nouvelle campagne 
internationaliste trouvera un gros écho 
aux /\ntilles. 
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C.C.P. Picrette 
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■ En dissolvant conjointement Ordre Nouveau et la Ugue 
Communiste, en les mettant ainsi sur le mime plan, le Gouver­
nement veut faire croire qu'il répond aux aspirations d'une 
grande partie de l'opinion publique. 

Il entend traduire des militants politiques, dirigeants de la 
Ligue Communiste devant la Cour de Sùreté de l 'Etat ou 1..­
poursulvre selon la lol • anti-casseurs ,. et pour • tentative de 
meurtre"· 

Nous considérons qu'il est de notre devoir de dénoncer· 
cette opération. Si le gouvernement avait voulu réellement at­
teindre Ordre Nouveau, organisation raciate et néo-nazie, il lul 
suffisait d'appliquer la loi de juillet 1972 qui réprime les activi­
tés racistes et l'incitation à la haine raciale. Loin de le faire 
il n'invoque et utilise la loi• de 1936 que pour procéder à un 
amalgame scandaleux destiné à mettre hors la loi une organi­
sation d'opposition à cause de ses dernières campagne, 
politiques. 

Comble d'hypocrisie, le décret dissolvant la Ligue Com­
muniste se garde bien et pour cause, de mentionner l'objet de 
la contre-manifestatior, du 21 juin : empêcher Ordre !"'ouveau 
de tenir en plein Paris, une manifeetation visant à sueciter la 
haine et le mépris à l'égard dea travailleurs étrangers et à dé­
velopper une campagne raciste dont les événements de Grasse 
sont un exemple. 

Nous ne sommes pas dupes : la dissolution de la Ligue 
Communiste témoigne un tournant redoutable qui signifie une 
orovocatlon vis-à-via de l'opinion publique et une menace pour 
l"ensemble de, llbert61. 

Noue exigeons : 
1. L'abrogation du décret de dl11olutlon de la Ligue 

communiste. 
2. La levée de toutes inculpations des dirigeante ou mlll­

tants de la Ligue communiste et de ceux qui seraient poursuivie 
à la suite du 21 juin. 

3. La llbératlon Immédiate de tous les emprisonnés poli­
tiques, et notamment Pierre Rousset et Alain Krivlne. 

NOUS APPELONS A LA CONSTITUTION D'UN COMITf 
NATIONAL SUR LA BASE DE CET APPEL POUR ENGAGER 
LA LUTTE ET FAIRE ECHEC A LA REPRESSION. 

Le 4 Julllet. 

BE l' ' • 
La campagne pour l'abrogation du décret de di88olution 

néeeelit.e de l'argt.nt. 
La campagne pour ls libération de Piel'NI Ro1188d et 

d'Alain Krivine néceallit.e de l'argenL 
La c:am1>9e juridique, lee amendel'I, le matériel de 

propagande néceesitcnt de l'argent. 
Que Rouge continue, cela ntteeeite de ]'argent, 
Il faut de l'argtint, beaucoup d'srgenL 
C'eflt aueei le nerf de Ja lutu de da88('8. 

SOUSCRIVEZ 
C.C.P. Paris 26.15 · Michel Foucault 

(avec mention : Campagne pour l'abrogation du décret • 
Soutien à Rouge). 

Nouvelle liste de signatures 
R. AUBARD d61'9u6 IOQI 
Cllte Bosque J.S. 
R.AUOOCHE 
J.P. AUBERT ense9)ant 
J .-M . AYMARD 
M, ABDALLAH e:nseign1nt 
P. A,..NEM com6dienne 
J • .P. BEQUET ••••talrt 
fôdé••I des J.S. (95) 
J. ORUNSCHWIG CIC 
P. BOUYAT 
O. BARDEL 
S. BREUILLE ,..,,11irt 
dipartemtntat~ioint du 
SI\IETAA(FEN) 
M.OEAUO en11ign■n1 
..... BATAILLE metteur e., ..... 
O. 01 Ill. BOIVIIII 
8 . BRET a,sistant 
M. BROUILLET PSU 
c. BRUYERE man,, 
.sitt•nt 
Or BAUOOUX chof de 
service fEvteux► 
P. BLACH ETTE 
J. BENGUIGUI 
A. BARDDU che,ct,eu, 
B. BERGER pho,moc:ienno 
J . 8AR$ALOU ;ournalist.1 
L. BARSALOU 
M. BESSE ,vndialine 
J . .C. 11 S. BARREAU 
conMilltr lltt.r1l1• 
M. 11 L. BRUNELLE 
R. BOUZOU professeur 
m1lre-1djo in1 d'016ron 
Ste Marie 
J. BLANCO tnfirmi« 
J . C HERASSE cinNJII 
J .• C. CO N ASSO N 
-•••Ir• f6d••II ■ux R E 
IPSJ 
M. CARMONA man,. 
•1i1tant 
R . CARCEL instituteur 
M.CARCEL 
G. CHALLIAIIID kri .. in 
COURTIS 
P1.,..,rCRUSE 
A. 11 F . CRIBIER 
praf .. NUU 
M. CAMPAN p1of11...­
,.trait6 
Or G.CAYLA 
O.CHAl'ELOT 
C. CALLIOT 
M . CH Et,. m1n.,e d t 
conférence P•il V I 
Y. CAPDEVILLE CFDT 
C. DUP1LLE .. ,iwin 
Or N. DEBEYRE 
J, , C. OALLEMAGNE 
martre de conf,renc, 
C.DUVERT 
M. OAVAN 
P. e, E. OUHAlll<:OURT 
maf't.re dO conUnnce et 
1ul111n1 
J . DREYFUS avoca, à la 
Cour 
J. DAUDET rt"'°nsable 
CFDT 
J. OUFFET ,._n111>l1 
CFDT 
M . OELEVA L LEE 
.,, i111n1 
M.Mme DELIAT 
B. ot J . DELIV R E 
enMignant1 
F. e, V. ERTEL 
N . EIZNER Sci1nc,,1 
Hum•ines 
L ESTERHAZY 
Or M. ERTEL 
R. ER TEL man,. a•lnant 
C. ESTI ER 1oc,.t1lrt 
n1tion,1 du PS 
M. BIARDCIC 
J. CHARPIER fdltour 
A. CULIOLI professeur 
J . CHARON 
J. COLOMBAT fhlisateur 
R. CSUKAI CIC 
J .• P . CHEVE NEM ENT 
tecritaire nat ional du PS 
B. DUFOUR peintre 
F. DELLASUOA 
professeur 
V.et A. FARGE 

FOISSY auteur d ramatique 
H. FAURE prhidonl 
honorah1 de 11 Lîgue de 
renseignement 
F. FAURE p ro1 ....... 
N. FEL LA r6d1e1eur 
O. GENTOT journahste 
J, GLASER profHNur 
L. GUEA IN profttstvr 
R. GOUSSEAU prof..,.u• 
P. GAUDIBER T 

M. GRUSON chorchour 
J. GALLIENNE professeur 
N. 11 R . GEOFFROY 
A . M . GOGUEL 
enseignante 
C. GIAYMAN jou rnaliste 
A. GOTTES OIENER 
man.ra aulnant 
J . GATTEGNO prof t tsour 
J .• F. GOOCHAU comit• de 
r6dactloft de « P1r1t11n1 11 

R. GAL LIZOT tc,i,.ain 
G. GUILLOT com6chen 
C, GU IMENET journoli1t• 
P. GUIDONI PS 
H . •• A . HE NR Y 
proflutiurl 
J. ,C . et A.-M. HOO· 
DEBINE enl8igntnt1 
L. H EF FORSTER . .... , 
M. HERUO auteur 
S. HARGOIIIS 
Joan Edo<n HALLIER 
D. ISAAC 
A . JEANSON Obl1C1if 
Sodalisie 
R, JOSSE 
G, JOLV militant CFDT 
E. 01 S . JAGUERE tc,lvain 
KAUFMANN 
M. LAMOLE arti1tt 
J . .C. LEROYER d1rtctt11r 
MJC 
J. LAFRACHE BN du PSU 
C. LOURSAIS 
F . LECLERE RASEN, 
ZWEIG tuA>IHnl 8lll du 
SNES 
C. u J . L IM O U SIN 
proffflfttrt 

C. LEUCATE 
A. LANDOVZE T.C. 
P. E. LEVV 
A. LEGOUY 
F. LOZIO 
M. LAMOLE co11141dter, 
H. LANGLOIS 
LANDAU martre de 
conf6rtnct 
LOCATELLI a1sistante 
LE RE ptre 11 lob 
J ,.J. MASSAAD 1nifnateur 
social 
C, M AUA IAC jou,neli.stt 
J • .P. MfLOU enseignant 
de MASSERON prof.._u, 
C. MANCERON hl1tor"n 
L. MELESE psyct,analy"° 
O. MARKOWICZ 61udlant 

M. MOULS CERES 
L . MARGNIEN profes.seur 
M. MILLET lngfnievr 
P. MAURISSON a,1i1Qnl 
A. MUNSTER iournalilte 
S. MONTANT ■-lgnont 
F. MARGU tVOClt 
J, MINCES écriMin 
G . LEGRAND .. ,1,,.1n 
C . et E. MAINFROV 
ensefgnants 
8 , MICHALON tnNlgP\lnt 
G. MICHEL 6crivain 
Or J •. o. MARTINET 
J.,c. MON~ET chanteur 
G. MO..NET metteur en ...... 
M OSE deuinatevr 
O. MOCHTANE stcrétaire 
naoon■f du PS 
MOULINET const-,flor de 
PD,11 PS 
MAI N GOTAUO Bu, .. u 
Fê.S-al PS 
J. '4URDOW profeueur 
J • .J. NASSER pharm•c,en 
C.NELSUN 

O. NOGUEZ critique 

J • . G . NOR OMANIII 
comtdien 
O. OUTIN profasseu r 
R. PORT AL professeur 
Y. PERSON prol•1-r 
M . S . PE R ROT 
conservate u r .\ la 
Blbfiothtque N1tlonalo 
S. PR EVOT 
L. PASCALOU 
R . et M . PAGES 
chercheurs 
O. PATRAT 
Ptlro C. PASQUIER 
C. e, E. POYART docteurs 
PIQUET oomM!ilnno 
1. PETAT proftslhlr d e 
soclo~gi1 
A. PETITJE.AN c:horchour 
à l 'unh4rsh6 de Grenoble 
C. PIERRE F6d6 de P.,lt 
PS 
C. P IERRET PS 
S. R IEUTOR oomfdit nnt 
P. at J. RICHARD 
A. AUILLARO anima1rte9 

MJC 

M. REINHOLD dOClour 
J . R UEL -•'1airo CFDT 
F . RA CH LINE 
unl'lff1l1alre 
J, ROUJEAU profelMur 
m6decine Paris V 11 
R. RENOUARD 
J. RIOT SARCE Y 
profes111.1r 
F. REDOUTE F J .P. 
M. SIC HEL 
M. SPIEGEL •-il• 
N. SPIWETT A P.S. 
C. SPIE LM A NIII 
psyohOIOQUI 
C . DE SEYNES 
oorn6dienne 
de SAINT PERR IER 
J. SELZ conseiller 
munlclp,al 
SNES• N..,,,.,. Scit-• 
Eco 
P. SALAMA m1 1t rt 
aatlstant 
8, SCHREINER Ht­
T,C . 

STE INMET Z PS 
Stralbourg 
P. SOUCAZE proftueut 
M. SOLA m1ftft •tistlnt 
M. TRE,PAU i,...nieur 
O. TOUATI SCHWARTZ 
CNRS 
J, T ILLIER professeur t 
l'ur1lveult6 
M. TIRAIIIO 
G. et M.•T. TIBERGH IEN 
E. VENET 
A. VIRLEUX 
Volx Communiste 
A. VIM ILLE 
J .J. VAR IN emeigna,n~ 
P. VAN ECK comfdiln 
J, VALIER prof ... ur 
J. VALETTE princ,pal 
CES 
J . VERGES cUlégu t local 
buqUI J.C . 
H. WESTl'tlAL 
V. WARIN professeur 
H. WAORIER ln,poct1ur 
d•rtemen11I de l' E.111 . 
R. 11 M. ZIMMERMAN 
W.F . ZIWIER 1.oc11 6 la 
Cour 

Stgnaturot oollectivet : 
La R6d1ction d'N Actuel • 
A I t le net Svndic1 1iu• 
~,'9ion p1fi1it1rm•• 
V oix Communiste 
Syndic11t N1tlon1I dtt: 
B1blioth6quos bection dt 
laB.N J 
SNESup ,., 1,terre Scitnc• 
Eco 
A1vu1 c Cr1tlqu1 dt 
l'Economie Politique 1t 

Synd i cat C G T dos 
co,rtclturt 


